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Yair Lapid : Le Maroc un leader courageux
en Afrique et dans le monde arabe 

Le Maroc est un leader "coura-
geux" en Afrique, en Afrique
du Nord et dans le monde

arabe, grâce à sa tradition de tolé-
rance, sa stabilité politique et sa ca-
pacité à s'entendre avec l'ensemble
des pays de la région, a affirmé,
jeudi à Casablanca, le ministre israé-
lien des Affaires étrangères Yair
Lapid.

"C'est quelque chose d'extrême-
ment important pour nous, car le
Maroc jouit d'une tradition de tolé-
rance, de stabilité politique et d'une

aptitude à s'entendre avec l'ensem-
ble des pays de la région", a souli-
gné M. Lapid lors d'un point de
presse au deuxième et dernier jour
de sa visite dans le Royaume.

"Le Royaume est un acteur clé
en matière de rapprochement. Tout
le monde observe ce que fait le
Maroc et d'autres pays vont suivre
le leadership de Sa Majesté le Roi",
a-t-il dit.

M. Lapid, qui a remercié Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI pour
l'hospitalité, la bonne volonté et la

qualité de l'accueil empreint de cha-
leur, de joie et d'amitié, a rappelé
que la signature de nouveaux ac-
cords entre le Maroc et Israël jette
les bases d'un "partenariat qui ren-
dra nos deux nations et nos deux
peuples plus forts".

Selon lui, ce partenariat devrait
être perçu sur le plan stratégique
comme un axe de tolérance et de
modération au coté des pays qui
font valoir "l'économie et la paix
pour leurs peuples, au lieu de la
guerre, de la mort et de la destruc-
tion".

Par ailleurs, le ministre israélien
a fait observer que le processus né
de l'Accord tripartite (Maroc-USA-
Israël) et boosté par le changement

de gouvernements aux Etats-Unis
et en Israël "vient d'atteindre un
sommet historique" avec l'ouver-
ture d'une ambassade d'Israël aux
Émirats arabes unis, il y a quelques
mois, l'ouverture d'un bureau de
liaison israélien ce jeudi à Rabat, et
d'un bureau similaire prochaine-
ment dans d'autres pays arabes. 

Interrogé sur le rôle que le
Maroc peut jouer dans la médiation
entre Palestiniens et Israéliens, le
chef  de la diplomatie israélienne a
affirmé que le Royaume "dispose de
capacités diplomatiques, de
connexions et de relations, en plus
de l'autorité morale de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, qui en font un
pays sans nul pareil dans la région".

SaMajesté le Roi Mohammed VI a adressé
un message de condoléances et de
compassion au Président de la Répu-

blique algérienne démocratique populaire, son
Excellence M. Abdelmajid Tebboune, suite aux
incendies de forêts qui ont fait plusieurs victimes. 

Dans ce message, Sa Majesté le Roi affirme
avoir appris avec une vive émotion et une pro-
fonde affliction la nouvelle des violents incendies
qui ont ravagé des forêts dans certaines wilayas
au nord de l'Algérie sœur faisant plusieurs vic-
times. 

En cette douloureuse circonstance, Sa Majesté
le Roi exprime au Président algérien et, à travers
lui, aux familles éplorées et au peuple algérien, Ses
vives condoléances et Ses sincères sentiments de
compassion.

Le Souverain exprime en Son nom propre et
en celui du peuple marocain sa totale solidarité
avec l'Algérie sœur en cette pénible épreuve.

Sa Majesté le Roi dit partager avec le Président
algérien et avec les familles éplorées Ses senti-
ments de tristesse suite à cette perte cruelle, im-
plorant le Tout-Puissant de leur accorder
réconfort et compassion, d'entourer les victimes

de sa sainte miséricorde et de préserver le peuple
algérien frère de tout malheur, tout en souhaitant
prompt rétablissement aux blessés.

Message de condoléances et de compassion de S.M le Roi au Président
algérien suite aux incendies de forêts qui ont fait plusieurs victimes
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Le ministre israélien des Affaires 
étrangères visite la synagogue 

Beth-El à Casablanca

Le ministre israélien des Affaires étrangères, Yair Lapid, actuellement en
visite au Maroc, a visité jeudi la synagogue Beth-El à Casablanca.
Après avoir accompli les prières dans ce temple, le ministre israélien et

la délégation officielle l'accompagnant ont élevé des prières au Tout-Puis-
sant pour entourer de Sa sainte miséricorde feu SM Hassan II et feu SM
Mohammed V et de les accueillir dans Son vaste Paradis.

Des prières ont été également élevées pour bénir les actions de SM le
Roi, Amir Al-Mouminine, et préserver le Souverain et l'ensemble des mem-
bres de l’illustre Famille Royale.

Beth-El, lieu de culte juif  le plus connu de la ville, est la plus grande
synagogue de la métropole, qui abrite les événements et les célébrations
de la communauté judéo-marocaine. 

Située près du boulevard d'Anfa, à proximité de la commune de Sidi
Belyout, la synagogue Beth-El constitue un lieu emblématique de la com-
munauté juive marocaine.

M. Lapid est actuellement en visite au Maroc à la tête d’une délégation
comprenant notamment le ministre du Travail, Meir Cohen, et le président
de la Commission des Affaires étrangères et de la Défense à la Knesset
(Parlement israélien), Ram Ben Barak.



10.828 nouveaux cas
et 104 décès ont
été recensés de
mercredi à jeudi

dans le Royaume. En clair, la pro-
pagation du virus ne faiblit pas,
laissant derrière lui des familles
éplorées et des personnes covi-
dées, pour qui le monde s’est bru-
talement arrêté de tourner,
puisqu’elles  sont dans le meilleur
des cas cloîtrées chez elles et
bourrées de médicaments, ou au
pire, admises en réanimation. 376
nouveaux cas sévères ou critiques
y ont d’ailleurs été admis dans le
même laps de temps. Au total, 66
patients sont sous intubation et
1.147 sous ventilation non inva-
sive. 

En somme, et comme l’a rap-
pelé l’épidémiologiste américain,
Larry Brilliant, “nous sommes
plus proches du début que de la
fin de la pandémie”. Espérons
qu’il se trompe sur toute la ligne,
car la résilience a des limites au
même titre que la patience. Mais
au vrai, on craint qu’il n’ait raison.
Rappelez-vous, les espoirs, un
temps, suscités par les traitements,
ont ensuite fait place nette aux
vaccins. Mais l’efficacité de ces
derniers est plus que jamais
controversée, tant les infections
des personnes vaccinées se multi-
plient au grand dam des autorités
sanitaires et de la population pour
qui cette crise n’a que trop duré.
Désormais, l’Organisation mon-
diale de la santé planche sur trois
traitements. De ce fait, il  y a vrai-
ment dans l’air l’amère sensation
que l’on tourne un peu en rond.
Un cercle vicieux et mortel qu’il
va falloir rompre au risque de se
retrouver avec des regrets à n'en
plus finir.  

Cela dit, la crédibilité accordée

par le ministère de la Santé aux
vaccins est pleine et entière. Elle
n’a souffert d’aucune désaffection,
aussi minime soit-elle. 16.034.986
personnes ont jusqu’à présent
reçu la première dose dans le
Royaume, tandis que 11.299.174
citoyennes et citoyens ont com-
plété leur schéma vaccinal. De
plus, les 12-17 ans sont ciblés par
les autorités sanitaires pour une
rentrée scolaire en présentiel et en
toute sécurité. Ils devraient rece-
voir le Comirnaty de Pfizer-BioN-
Tech, incessamment. Pour preuve,
les formations dispensées par le

ministère de la Santé, concernant
le vaccin Pfizer dont le Maroc a
reçu 600.000 doses vendredi, au
profit du corps médical. 

La volonté du gouvernement
est de limiter les cours à distance
et réduire les inégalités de ce
mode d’apprentissage. Toutes les
familles n’ayant pas les moyens de
se payer une connexion stable et
des équipements performants.
Mais cette réflexion ne prend pas
vraiment en compte l’efficacité li-
mitée des vaccins face au variant
Delta. Surtout que l’hypothèse
d’une troisième dose est plus que

jamais d’actualité. Mais d’un autre
côté, on ne peut nier que le pré-
cieux antidote est salvateur
puisqu’il empêche, dans une
grande majorité de cas, de déve-
lopper une forme grave du Sars-
Cov-2. Selon des sources
concordantes, la plupart des cas
en réanimation ne sont pas vacci-
nés. Dont des femmes enceintes.

En effet, d’après nos informa-
tions, la propagation du variant
Delta a coïncidé avec un afflux
sans précédent de femmes en-
ceintes dans les structures hospi-
talières dédiées à la Covid-19. La

majorité d’entre elles n’étaient jus-
tement pas immunisées par un
vaccin. D’où l’appel du Dr. Tayeb
Hamdi. Le médecin et chercheur
en politiques et systèmes de santé
est à l’origine d’une infographie
édifiante sur le sujet, avec pour
principal leitmotiv : une femme
enceinte qui a la Covid court un
grand danger. Il rappelle par ail-
leurs que plusieurs décès de
femmes enceintes ont été enregis-
trés au Maroc. Un véritable crève-
cœur et des risques qu’il va falloir
minimiser à l’avenir.

C.C
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La DRS de Marrakech-Safi appelle à une adhésion massive
à la campagne nationale de vaccination anti-Covid-19

Actualité

Pour une rentrée plus rassurante

Les 12-17 ans s’apprêtent à goûter au vaccin

La Direction régionale de la
santé (DRS) de Marrakech-
Safi a appelé, jeudi, les ci-

toyens à adhérer pleinement aux
mesures préventives mises en place
par les autorités pour endiguer la
propagation de la pandémie du
nouveau coronavirus et à intensi-
fier l’adhésion à la campagne natio-
nale de vaccination anti-Covid-19.

"Compte tenu de la recrudes-
cence des cas de la Covid-19 dans
la région de Marrakech-Safi, no-
tamment en cette période coïnci-
dant avec les vacances estivales
marquées par un grand mouve-
ment des citoyens, un facteur qui
accélère la propagation du nouveau
coronavirus (Covid-19), la DRS de

Marrakech-Safi exhorte les citoyens
à faire preuve de davantage de vi-
gilance et moins de laxisme, et à
adhérer pleinement aux mesures
préventives, notamment la distan-
ciation sociale, le port obligatoire et
adéquat des bavettes et la désinfec-
tion permanente des mains", sou-
ligne la direction dans un
communiqué.

Les efforts se poursuivent et se
sont intensifiés pour faire face à
l’évolution de la situation épidé-
miologique au niveau régional mar-
quée par une augmentation des cas
d’hospitalisation et la pression sur
le système de santé, relève la même
source.

Selon le communiqué, la DRS

veille au renforcement de l’offre sa-
nitaire et l’augmentation de la capa-
cité d’accueil des hôpitaux au
niveau de la région à travers l’ou-
verture de nouveaux services dé-
diés à la prise en charge des cas de
la Covid-19 ou l’aménagement de
chapiteaux supplémentaires dotés
de tous les équipements médicaux
nécessaires pour la prise en charge
de ces cas, ce qui permettra d’allé-
ger la pression sur les structures
hospitalières et les professionnels
de la santé, qui sont mobilisés en
permanence et ne ménagent aucun
effort pour lutter contre la pandé-
mie à travers le suivi de la situation
épidémiologique et la prise en
charge des cas de la Covid-19 ou

assurer la réussite de la campagne
nationale de vaccination anti-
Covid-19 en vue d’enrayer la pro-
pagation du nouveau coronavirus
et la réalisation de l’immunité col-
lective et le retour à la vie normale.

Ainsi, la DRS de Marrakech-
Safi appelle les citoyens âgés de 20
et plus à intensifier leur adhésion à
la campagne nationale de vaccina-
tion pour recevoir la première dose
du vaccin et ensuite respecter le
rendez-vous fixé pour la deuxième
dose, de même que les femmes al-
laitantes et les femmes enceintes
qui peuvent, dès le quatrième mois
de grossesse, bénéficier du vaccin
anti-Covid-19.

Dans le but d’accélérer l’opéra-

tion de vaccination contre la
Covid-19 et éviter l’encombre-
ment, des vaccinodromes (grands
centres dédiés à la vaccination anti-
Covid-19) au niveau de la région
ont été mis à la disposition des ci-
toyens durant toute la semaine
(jusqu’à 21H00), alors que les au-
tres stations de vaccination restent
ouvertes devant la population sans
aucune condition d’adresse ou de
domicile.

Dans ce contexte, la DRS tient
à remercier les professionnels de la
santé qui sont dans la première
ligne du combat mené contre cette
pandémie, pour tous les efforts
consentis pour la protection de la
santé des citoyens.
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Le réchauffement de la
température moyenne au
Maroc est de plus en plus
net. Entre 1981 et 2016, la

température a atteint des taux supé-
rieurs à la moyenne mondiale de
1,1%, a indiqué Mariam Allori, de
la Direction générale de la météo-
rologie (DGM), lors d’une émission
radiophonique diffusée jeudi der-
nier. Des études menées par cet ins-
titut sur les tendances climatiques
au cours des dernières années ont
révélé une tendance croissante des
phénomènes thermiques chauds et
une tendance descendante des phé-
nomènes froids durant la journée et
la nuit, et ce sur l’ensemble du ter-
ritoire national.

A ce propos, l’intervenante  a
souligné que 2020 a été l'année la
plus chaude jamais enregistrée dans
l'histoire du Maroc puisque la tem-
pérature moyenne a dépassé de 1,4
degré Celsius la moyenne clima-
tique normale pour la période
1981-2010. Elle a également ajouté
que l'année en cours a connu des
vagues de chaleur successives et
l'enregistrement de températures
record et exceptionnelles dans un
certain nombre de villes maro-
caines, comme c’était le cas à Sidi
Slimane qui a enregistré le 10 juillet
dernier 49,6 degrés Celsius comme
température maximale absolue au
lieu de 49 degrés Celsius enregistrés
le 23 juillet 1995.

Mariam Allori a précisé que
cette hausse de température a été
causée par le phénomène «chergui»

à la suite de la montée des masses
d'air chaud et sec en provenance du
Sahara. Ce qui a provoqué, en
conséquence, une forte hausse des
températures et une diminution de
l'humidité de l'air, des conditions
idéales, selon elle, pour le déclen-
chement d'incendies de forêt.

Toutefois, cette hausse nette de
la température n’est pas une excep-
tion marocaine. En effet,  la tempé-
rature moyenne à la surface de la
planète est en constante augmenta-
tion. Elle a progressé d’environ
0,8°C depuis la fin du 19e siècle (2°
à 4°C dans les régions polaires).
Certaines études ont constaté un
écart fortement négatif  jusqu'en
1940. L'écart est presque systéma-
tiquement positif  depuis le début
des années 1980. 

Si 2016, avec une température
supérieure de 0,86 °C à la moyenne
1961-1990, se classe au premier
rang parmi les années les plus
chaudes depuis 1850 (données
Nasa, Noaa et Hadley Centre), l'an-
née 2020 se classe au deuxième
rang des années les plus chaudes
avec seulement 0,02 °C d'écart sur-
passant ainsi  2019 qui passe au
troisième rang. Depuis la fin du
XIXe siècle, la température
moyenne mondiale a augmenté de
presque 1°C (0,97°C pour la
moyenne 2010-2019).

L’année 2020 est en passe de
devenir l’une des trois années les
plus chaudes jamais constatées. La
décennie 2011-2020 est aussi la plus
chaude jamais observée et les six

années écoulées depuis 2015 sont
les plus chaudes, a révélé un rap-
port provisoire de l’Organisation
météorologique mondiale (OMM)
sur l’état du climat mondial en
2020. Selon ce document, de jan-
vier à octobre 2020, la température
moyenne mondiale a été supérieure
d’environ 1,2 °C à celle de la pé-
riode de référence 1850-1900, utili-
sée comme approximation des
niveaux préindustriels. L’évaluation
de l’OMM place actuellement 2020
au deuxième rang des années les
plus chaudes enregistrées à ce jour,
après 2016 et devant 2019. La dif-
férence entre ces trois années est
cependant faible et le classement
établi par l’OMM pourrait changer
une fois des données seront dispo-
nibles pour l’année entière. La cha-
leur la plus remarquable a été
observée en Asie du Nord, en par-
ticulier dans l’Arctique sibérien, où
les températures ont été supérieures
de plus de 5 °C à la moyenne. C’est
fin juin que la chaleur sibérienne a
été la plus forte. On a ainsi relevé
38,0 °C à Verkhoyansk le 20 de ce
mois-ci, ce qui est provisoirement
la température la plus élevée
constatée au nord du cercle arc-
tique. La saison des incendies cor-
respondante a été la plus active de
ces 18 dernières années, selon les
estimations concernant les émis-
sions de CO2 résultant des incen-
dies. A noter également que l’année
2020 a enregistré un nouveau re-
cord au niveau du réchauffement
océanique et plus de 80% des

océans ont subi une vague de cha-
leur lors de cette année. Cette situa-
tion a de graves répercussions sur
les écosystèmes marins, qui souf-
frent déjà de l’acidification des eaux
due à l’absorption du dioxyde de
carbone (CO2). Selon Petteri Taa-
las, secrétaire général de l’OMM, la
température moyenne mondiale en
2020 devrait être supérieure d’envi-
ron 1,2 °C à sa valeur préindus-
trielle (période 1850-1900). Et il est
fort probable qu’elle dépasse tem-
porairement 1,5 °C d’ici 2024. Ce

que confirment plusieurs scienti-
fiques qui estiment qu’au rythme
des émissions de CO2 actuel, il faut
s’attendre à une augmentation entre
1,5° et 5,3°C de la température
moyenne d’ici à 2100, si aucune
mesure n’est prise, ce qui aurait des
conséquences néfastes sur l’huma-
nité et la biosphère. Cela suppose
de réduire drastiquement les émis-
sions de CO2, en limitant notam-
ment l’utilisation des énergies
fossiles.

Hassan Bentaleb

Vague de chaleur avec chergui jusqu’à lundi 

Une vague de chaleur avec chergui d'un niveau de vigilance rouge et
orange est prévue jusqu’à lundi dans plusieurs provinces du Royaume, a an-
noncé vendredi la Direction générale de la météorologie (DGM) dans un
Bulletin d’alerte.

Ainsi, des températures variant entre 46 et 49°C concerneront, jusqu’ à
lundi, les provinces de Fès, Meknès, Moulay Yacoub, Sidi Kacem, Sidi Sli-
mane, Ouezzane, Taounate, Béni Mellal, El Kelaa des Sraghna, Rehamna,
Youssoufia, Fquih Ben Salah, Khouribga et Settat, a précisé la DGM, dans
ce bulletin de niveau rouge.

Du samedi au lundi, les températures oscilleront entre 47 et 49°C dans
les provinces d’Agadir-Ida-Ou-Tanane, Inzegane-Ait Melloul et Taroudant,
a ajouté la même source.

Jusqu’à lundi, les provinces d'Oujda-Angad, Jerada, Guercif, Touarirt,
Chefchaouen, El Hajeb, Sefrou, Khénifra, Taza, Boulemane, Nador,
Driouch, Berkane, Larache, Kénitra, Essaouira, Safi, Berrechid, Benslimane,
El Jadida, Skhirate-Témara, Rabat-Salé, Nouaceur et Médiouna, connaîtront
des températures variant entre 39 et 45°C, précise la même source qui fait
état d'un niveau d'alerte orange.

D’autre part, des températures allant de 45 à 48°C sont attendues, durant
la même période de validité, dans les provinces de Marrakech, Chichaoua,
Khémisset, Sidi Bennour, Assa-Zag, Tata et Zagora, ajoute la DGM qui pré-
voit aussi, du samedi au lundi, des températures allant de 45 à 48°C, dans les
provinces de Chtouka-Ait Baha, Guelmim, Es-Smara, Boujdour, Oued Ed-
Dahab, Aousserd, Sidi Ifni, Tan-Tan, Tiznit, Laayoune et Tarfaya.

La canicule accule
Le thermomètre s’affole comme jamais
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Anniversaire de la récupération d'Oued Eddahab

Une occasion pour réitérer l’attachement à la marocanité
du Sahara et à l’intégrité territoriale du Royaume
La récupération de la province d’Oued

Eddahab en 1979 constitue une étape
historique phare dans le processus de

parachèvement de l'indépendance et de l'in-
tégrité territoriale du Royaume.

La commémoration samedi du 42ème
anniversaire de cet évènement est l'occasion
de mettre en avant la mobilisation des Ma-
rocains et leur vigilance constante autour de
la première cause nationale, indique un com-
muniqué du Haut-commissariat aux anciens
résistants et anciens membres de l'Armée de
libération (HCAR).

En date du 14 août 1979, les oulémas,
les notables et les chefs de tribus de la pro-
vince d’Oued Eddahab s’étaient rendus au
Palais Royal de Rabat pour présenter à Feu
SM Hassan II leur serment d'allégeance et
réaffirmer leurs liens d'attachement indéfec-
tible au Glorieux Trône alaouite.

Par cet acte solennel et hautement pa-
triotique, les habitants d’Oued Eddahab ont
signifié qu'ils ne braderaient jamais leur iden-
tité marocaine, en affirmant au monde entier
que le Sahara a toujours été marocain et qu'il
le restera pour toujours, en dépit des ma-
nœuvres des adversaires.

Le 4 mars 1980, le regretté Souverain
était allé à la rencontre de la population
d’Oued Eddahab dans le cadre d'une visite
officielle à Dakhla à l'occasion de la Fête du
Trône. Cette visite avait insufflé un élan fé-
dérateur à l'unité nationale, marquant ainsi
des retrouvailles grandioses entre l'unifica-
teur de la patrie et ses fidèles sujets et attes-
tant une nouvelle fois de l'attachement des
populations des provinces du Sud à la mère
patrie.

Le retour historique de cette partie chère
du territoire marocain à la patrie a été le ré-
sultat d'une lutte de longue haleine engagée
sur plusieurs décennies par le Maroc pour
parachever son indépendance et son intégrité
territoriale.

La célébration de cet anniversaire est une
occasion de se remémorer la haute portée de
cet évènement qui incarne l'attachement in-
défectible de la population de la province au
Souverain et au Trône alaouite et leur mobi-
lisation constante pour la défense de l'inté-
grité territoriale du Royaume, lors de la
récupération de la ville de Tarfaya en 1958,
puis de Sidi Ifni en 1969 et des autres parties
du Sahara marocain grâce à l'épopée de la
Marche Verte en 1975, note le communiqué.

Aujourd'hui, 42 ans après la récupération
la province d’Oued Eddahab, les efforts de
développement se sont poursuivis dans cette
partie chère du territoire marocain, en vue de
l’ériger en un véritable pôle économique.

Depuis lors, la province vit au rythme
d'un processus de développement important
et soutenu, marqué par la réalisation d’im-
portantes infrastructures et de grands projets
d'envergure, en vue d’asseoir une économie
régionale résiliente, pourvoyeuse de richesses
et d’emplois.  Le nouveau modèle de déve-
loppement des provinces du Sud, lancé par
SM le Roi à Laâyoune, à l’occasion du 40ème
anniversaire de la Marche Verte, a également
posé les jalons du processus de développe-
ment, visant à renforcer les différents aspects
liés aux volets sociaux, économiques, cultu-
rels et environnementaux.

La commémoration de la récupération
de la province d’Oued Eddahab est une oc-

casion de renforcer la mobilisation pour pré-
server l'unité du Royaume, de se remémorer
les valeurs nationales et d'aller de l'avant dans
le processus d'édification et de développe-
ment économique dans les différents do-
maines.

Ce grand événement revêt de profondes
significations, dans la mesure où le HCAR
veille à transmettre ces enseignements aux
générations montantes et futures, le but étant
de raviver davantage l’esprit national et de
consolider leur attachement à l’identité et aux
constantes enracinées de la Nation.

A cet égard, la délégation régionale du
Haut-commissariat aux anciens résistants et
anciens membres de l’Armée de libération à
Dakhla-Oued Eddahab, a élaboré de concert
avec les espaces dédiés à la mémoire histo-
rique de la résistance et de la libération à
l’échelle régionale, un programme riche et di-

versifié, portant sur des activités culturelles,
en plus d’une visio-conférence sur "La résis-
tance dans les provinces du Sud marocain,
rôles et contributions".

A cette occasion, des aides financières et
sociales seront distribuées à des membres du
mouvement de la résistance et de l'Armée de
libération.

Par ailleurs, les délégations régionales et
provinciales ainsi que les bureaux locaux du
HCAR ont élaboré, de concert avec le réseau
d'espaces dédiés à la mémoire historique de
la résistance et de la libération qui comprend
95 unités sur le territoire national, des pro-
grammes d'activités éducatives, culturelles et
de communication, en coordination et en
partenariat avec les départements gouverne-
mentaux, les établissements publics, les ins-
tances élues, les associations et les
organisations de la société civile.

L’équipe de l’ex-ministre espagnole des Affaires étrangères rattrapée par le Ghaligate

Le président du tribunal de
Saragosse, Rafael Lasala,
a convoqué pour  le 1er

septembre Camilo Villarino,  di-
recteur de cabinet de l'ancienne
ministre des Affaires étrangères,

pour un interrogatoire au sujet
de l'entrée illégale du chef  du
Polisario, Brahim Ghali, en Es-
pagne.

Le journal "Okdiario" a indi-
qué que le juge Rafael Lasala qui
a écarté la responsabilité du mi-
nistère de la Défense pour ce
qui est de l’utilisation d’une base
militaire  afin de permettre l’en-
trée en territoire espagnol du
chef  des séparatistes, a exigé, en
revanche, un nouveau témoi-
gnage d'un haut responsable de
l'équipe de Gonzalez Laya.

Outre le directeur de cabinet

de l'ancienne ministre, la magis-
trature entendra également le té-
moignage de José María Muriel
Palomino, ancien secrétaire tech-
nique au ministère des Affaires
étrangères, concernant les dates
d'entrée de Brahim Ghali en Es-
pagne.

Le journal précise que le
contexte de cette affaire judiciaire
ne dévie pas de celui de la déci-
sion du gouvernement d’accueil-
lir le chef  du Polisario en
Espagne, sans le soumettre au
contrôle des douanes et du ser-
vice de l'immigration, décision

qui a provoqué une crise avec le
Maroc.

Le journal a souligné que le
juge fait clairement référence à la
responsabilité directe de l'an-
cienne ministre quant à l’accueil
de Ghali sans qu’il ne soit soumis
aux habituelles procédures de
contrôle.

Le chef  de cabinet de l’ex-mi-
nistre a reconnu que c'est lui qui
avait donné l'ordre pour éviter le
contrôle des «douanes et celui du
service de l'immigration» au chef
des séparatistes.

Ahmadou El-Katab

Sept personnes, dont trois mineurs, ont été
tuées et 21 autres blessées à des degrés divers,

dans un accident de la route survenu, jeudi soir,
au niveau de la commune d'Imindounit (cercle de
Mejjat), a-t-on indiqué auprès des autorités locales
de la province. Un véhicule de transport a dévié
de sa trajectoire avant de se précipiter dans une
falaise sur la route provinciale N°2038, précise-t-
on de même source.

Aussitôt alertés, les autorités locales et les ser-

vices de la Gendarmerie Royale se sont interve-
nus. Les personnes blessées ont été évacuées vers
l'hôpital provincial de Chichaoua pour recevoir
les soins nécessaires. Par ailleurs, l'état de huit
blessés a nécessité leur transfert vers le Centre
hospitalier universitaire de Marrakech.

Une enquête a été diligentée par les services
de la Gendarmerie Royale sous la supervision du
parquet compétent pour élucider cette affaire, a-
t-on ajouté.

Secousse tellurique
Une secousse tellurique de magnitude 4,0 degrés sur l'échelle de

Richter a été enregistrée jeudi, dans la province de Driouch, a
indiqué l'Institut national de géophysique (ING).

La secousse, dont l'épicentre est situé au large de la province de
Driouch, s'est produite à 21H35min 22 sec (GMT+1), a précisé le
Réseau national de surveillance et d’alerte sismique, relevant de l’Ins-
titut, dans un bulletin d’alerte sismique.

Survenue à une profondeur de 22 kilomètres, la secousse s'est
produite à une latitude de 35.557°N et une longitude de 3.661°W,
selon la même source.

Accident mortel



Tirsa Manitik a donné nais-
sance à sa première fille en
juin. Mais elle l'a enterrée
un mois plus tard, toute

jeune victime de Covid en Indonésie
où le taux de mortalité du virus est
particulièrement élevé chez  les en-
fants.

L'archipel d'Asie du Sud-Est af-
fronte cet été sa vague la plus meur-
trière depuis le début de la pandémie,
laissant de nombreux parents et
proches effondrés.

"Mon coeur est brisé, c'est une
grande douleur", dit Manitik, 32 ans,
dans un cimetière de Jakarta où avec
son mari elle a éparpillé des pétales
de fleurs pour former un coeur sur
la tombe de sa fille.

"Elle me manque chaque jour".
L'Indonésie affiche l'un des taux

de mortalité les plus élevés au
monde chez  les enfants, selon l'As-
sociation nationale des pédiatres et
l'ONG Save the Children.

Quelque 400.000 Indonésiens de
moins de 17 ans ont été infectés pen-
dant la pandémie même si le faible
nombre de tests et une transmission
des données officielles peu consis-
tante rendent les comparaisons ha-
sardeuses.

Le virus a fait plus de 1.200 vic-
times chez les enfants dans l'archipel,
dont la moitié environ chez les
moins d’un an, avec une majorité des
décès enregistrés en juin et juillet
quand la vague était au plus haut,
selon les données du ministère de la
Santé et les experts.

La malnutrition, un manque de
soins médicaux et un faible taux de
vaccination expliquent en partie le

phénomène.
Les parents exposent aussi invo-

lontairement les enfants au virus via
des proches et des amis infectés.

Manitik et son mari, qui ont
aussi un fils de 11 ans, se rappellent
ainsi avoir reçu de nombreuses vi-
sites pour la naissance de la petite
Beverly.

Mais la joie s'est rapidement
transformée en angoisse quand la fa-
mille a commencé à être malade.

Et bientôt le bébé aussi est
tombé gravement malade.

Alors que le nombre de cas de
Covid s'envolait dans la capitale, Ma-
nitik a couru d'un hôpital à l'autre
pour faire soigner son enfant.

Mais le système de santé de Ja-
karta était au bord de la rupture, cer-
tains hôpitaux traitaient les patients
dans des tentes à l'extérieur par
manque de place, les familles cher-
chaient des bonbonnes d'oxygène
pour sauver leurs proches, et nom-
bre d'Indonésiens mourraient chez
eux livrés à eux-mêmes.

"J'étais désespérée quand les hô-
pitaux nous ont refusé l'entrée", a ex-
pliqué Manitik à l'AFP.

"J'avais aussi le virus, mais je de-
vais me battre pour mon bébé".

Finalement, un ami l'a aidée à
trouver une place dans un hôpital.

Mais le bébé est mort en soins
intensifs une semaine plus tard,
quelques jours après le décès de son
grand-père du même virus.

"Elle était très solide. Les doc-
teurs prédisaient qu'elle ne pourrait
survivre que trois jours, mais elle
n'est s'est pas rendue si facilement".
Beverly s'est éteinte âgée de 29 jours.

Manitik vit à présent avec la
douleur d'avoir perdu son enfant et
la culpabilité d'avoir reçu sa famille.

"Nous étions si heureux de la
naissance du bébé que nous nous
sommes réunis dans ma maison".

"Je ne veux pas accuser mes
proches, parce que nous ne savons
toujours pas d'où vient le virus".

Les réunions familiales apparais-
sent comme un facteur important
d'infection des enfants, dans un pays
où les grands rassemblements sont
communs.

"Parfois les parents agissent
comme si les protocoles sanitaires
s'appliquaient seulement aux adultes
et pas aux enfants", souligne Herma-
wan Saputra de l'association indoné-
sienne des experts en santé publique.

Aux enfants qui succombent à la
Covid, s'ajoutent les milliers d'en-
fants devenus orphelins à cause du
virus, souligne l'ONG Save the Chil-
dren

"Jusqu'à présent les enfants ont
été les victimes cachées de cette pan-
démie", souligne le conseiller pour la
santé de l'ONG en Asie Yasir Arafat.
"Mais plus maintenant".

L'accès des enfants à une bonne
nutrition et aux vaccinations pour
d'autres maladies s'est fortement ré-
duit pendant la pandémie, tandis que
la prévalence de l'obésité ou du dia-
bète font peser un risque supplé-
mentaire aux enfants indonésiens
face à la Covid, relèvent les experts.

L'Indonésie, où moins de 10%
des 270 millions d'habitants sont en-
tièrement vaccinés, a commencé le
mois dernier à inoculer les enfants de
12 à 17 ans et les femmes enceintes.

En Indonésie, de nombreux 
enfants succombent au coronavirus
laissant des parents effondrés

Origine de la Covid
La Chine renvoie 
l'OMS dans les cordes

Ni nouvelle enquête en Chine, ni données supplémentaires, ni
"politisation": Pékin a adressé vendredi une fin de non-recevoir
à l'Organisation mondiale de la santé (OMS), qui l'appelait à

une meilleure collaboration sur l'origine de Covid.
Les premiers malades du coronavirus ont été identifiés fin 2019

dans la ville chinoise de Wuhan (centre). Le virus s'est depuis répandu
sur la planète, faisant plus de 4 millions de morts à ce jour.

Les scientifiques peinent à retracer son origine. Transmission depuis
un animal? Fuite d'un laboratoire chinois? Cette dernière hypothèse est
fermement combattue par Pékin, qui ne veut pas apparaître comme res-
ponsable de la pandémie.

Des experts internationaux envoyés par l'OMS s'étaient rendus à
Wuhan en janvier 2021 pour une étude "de première phase" sur l'origine
du virus. Ils avaient rédigé un rapport conjoint en collaboration avec
des spécialistes chinois.

L'étude estimait que le passage du coronavirus de la chauve-souris
à l'homme via un animal intermédiaire était le scénario le plus probable.
Les experts jugeaient alors "extrêmement improbable" que le virus pro-
vienne d'un laboratoire.

Défendue par Washington dans un contexte de rivalité politique avec
Pékin, cette dernière hypothèse a toutefois été relancée ces derniers mois
par l'OMS, qui a demandé jeudi à tous les pays, notamment à la Chine,
de publier "toutes les données sur le virus".

"Afin de pouvoir examiner +l'hypothèse du laboratoire+, il est im-
portant d'avoir accès à toutes les données brutes", a souligné l'organisa-
tion, pour qui "l'accès aux données ne devrait en aucun cas être un enjeu
politique".

Pékin a répliqué vendredi en réitérant sa position: le rapport Chine-
OMS a déjà évacué la théorie d'une fuite d'un laboratoire de Wuhan et
les demandes de données supplémentaires ont des arrière-pensées po-
litiques.

"Nous sommes opposés à la politisation de la recherche des origines
(...) et à l'abandon du rapport conjoint. Nous soutenons une recherche
basée sur la science", a indiqué Ma Zhaoxu, un vice-ministre des Affaires
étrangères.

S'exprimant lors d'une conférence de presse, il a rejeté les nouvelles
demandes de l'OMS.

"Les conclusions et recommandations du rapport conjoint ont été
reconnues par la communauté internationale et la communauté scienti-
fique", a souligné le responsable.

"Les recherches futures doivent, et ne peuvent être poursuivies que
sur la base de ce rapport. Il ne s'agit pas de tout recommencer à zéro."

Concernant les données brutes réclamées par l'OMS, notamment
sur les premiers malades à Wuhan, la Chine s'est de nouveau retranchée
derrière le secret médical.

"Nous souhaitons uniquement protéger la vie privée des patients",
a assuré vendredi devant la presse Liang Wannian, chef  de la délégation
de scientifiques chinois qui a collaboré au rapport Chine-OMS.

"Sans leur consentement, aucun expert étranger n'a le droit de pho-
tographier ni de copier les données originales."

Longtemps balayée d'un revers de la main par nombre d'experts,
l'hypothèse de la fuite d'un laboratoire est relancée depuis quelques mois.

Elle l'est encore plus après les nouvelles déclarations choc de Peter
Embarek, le chef  danois de la délégation d'experts internationaux ayant
visité Wuhan en janvier 2021.

Dans un documentaire diffusé jeudi par la télévision publique da-
noise TV2, le scientifique s'est montré pour la première fois très critique
envers Pékin.

"Jusqu'à 48 heures avant la fin de la mission, nous n'étions toujours
pas d'accord pour évoquer la 'thèse du laboratoire' dans le rapport", ra-
conte M. Embarek.

A la suite de ces échanges, la délégation de l'OMS obtient finalement
la permission de visiter deux laboratoires où s'effectuent des recherches
autour des chauve-souris, explique-t-il.

"Nous avons pu parler et poser les questions que nous voulions
poser, mais nous n'avons pas eu l'occasion de consulter la moindre do-
cumentation", a regretté Peter Embarek.

"Un employé (d'un laboratoire) infecté sur le terrain en prélevant
des échantillons relève de l'une des hypothèses probables. C'est là que
le virus passe directement de la chauve-souris à l'homme."

Il a ajouté qu'aucune des chauve-souris ne vit à l'état sauvage dans
la région de Wuhan.

Les seules personnes susceptibles d'avoir approché les chauves-sou-
ris soupçonnées d'avoir hébergé le virus à l'origine du Sars-Cov-2 sont,
selon lui, des employés des laboratoires de la ville.
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Les talibans continuaient ven-
dredi leur implacable pro-
gression en Afghanistan, d'où

les États-Unis et le Royaume-Uni
vont évacuer en catastrophe leurs
ressortissants et diplomates, face à
la menace pesant désormais sur la
capitale Kaboul.

Les insurgés se sont emparés de
Lashkar Gah (sud), capitale de la
province du Helmand, quelques
heures après avoir fait tomber Kan-
dahar, la deuxième ville du pays, si-
tuée 150 km à l'est.

"Lashkar Gah a été évacuée. Ils
ont décidé d'un cessez-le-feu de 48
heures pour évacuer" l'armée et les
responsables civils, a déclaré à l'AFP
un haut responsable sécuritaire.

Les talibans ont aussi pris sans
résistance vendredi Chaghcharan
(centre), capitale de la province de
Ghor. Ils ont également revendiqué
avoir saisi le quartier général de la
police et la prison de Pul-e-Alam,

capitale de la province du Logar, à
70 km au sud de Kaboul.

Les insurgés contrôlent désor-
mais près de la moitié des capitales
provinciales afghanes, toutes tom-
bées en seulement huit jours.

L'essentiel du nord, de l'ouest et
du sud du pays est maintenant sous
leur coupe. Kaboul, Mazar-i-Sharif,
la grande ville du nord, et Jalalabad
(est) sont les trois seules grandes
villes encore sous le contrôle du
gouvernement.

A Lashkar Gah, dans une pro-
vince traditionnellement acquise aux
talibans, ceux-ci ont été bien accueil-
lis et le calme est rapidement revenu,
après plusieurs jours de violents af-
frontements, selon un habitant,
Abdul Halim.

"La majeure partie de la ville est
en ruine à cause des combats et il n'y
a pas assez de nourriture sur le mar-
ché. Ça a encore l'air d'une ville oc-
cupée, a-t-il cependant confié à

l'AFP.
Les talibans ont lancé leur of-

fensive en mai, quand le président
américain, Joe Biden, a confirmé le
départ des dernières troupes étran-
gères du pays, 20 ans après leur in-
tervention pour en chasser les
talibans du pouvoir, en raison de
leur refus de livrer Oussama ben
Laden, le chef  d'Al-Qaïda, dans la
foulée des attentats du 11-Septem-
bre.

Ce retrait doit être achevé d'ici
le 31 août. Le président Biden a de-
puis affirmé ne pas regretter sa dé-
cision, même si la rapidité avec
laquelle l'armée afghane s'est désin-
tégrée devant l'avancée des talibans
a surpris et déçu les Américains, qui
ont dépensé plus de 1.000 milliards
de dollars en 20 ans pour la former
et l'équiper.

En raison de "l'accélération"
des événements, Washington a dé-
cidé de "réduire encore davantage"

sa "présence diplomatique" à Ka-
boul "dans les prochaines se-
maines", a annoncé dans la nuit le
porte-parole du département d'Etat,
Ned Price.

Pour mener à bien cette évacua-
tion de diplomates américains, le
Pentagone va déployer 3.000 soldats
à l'aéroport international de la capi-
tale, qui rejoindront les 650 militaires
américains encore présents en Af-
ghanistan, a précisé son porte-pa-
role, John Kirby.

Quelque 3.500 autres militaires
seront positionnées au Koweït pour
pouvoir être envoyés en renfort en
cas de détérioration de la situation à
Kaboul.

"Il ne s'agit pas d'un réengage-
ment militaire dans le conflit", a as-
suré M. Price, tandis que le
Pentagone a également affirmé qu'il
n'utiliserait pas cet aéroport pour
des frappes contre les talibans.

Londres a parallèlement an-

noncé le redéploiement de 600 mi-
litaires pour aider les ressortissants
britanniques à quitter l'Afghanistan.

Ces évacuations interviennent
alors que les rebelles restent sourds
aux efforts diplomatiques des Etats-
Unis et de la communauté interna-
tionale.

Trois jours de réunions interna-
tionales à Doha, au Qatar, se sont
achevés jeudi sans avancée significa-
tive. Dans une déclaration com-
mune, les Etats-Unis, le Pakistan,
l'Union européenne et la Chine ont
affirmé qu'ils ne reconnaîtraient
aucun gouvernement en Afghanis-
tan "imposé par la force".

Les talibans risquent de n'être
nullement enclins au compromis,
alors que les autorités leur ont pro-
posé jeudi en catastrophe "de parta-
ger le pouvoir en échange d'un arrêt
de la violence", selon un négociateur
gouvernemental aux pourparlers de
Doha, qui a requis l'anonymat.

Les talibans continuent de progresser
Washington va évacuer du personnel diplomatique

Soupir de soulagement vendredi
en Grèce, où les incendies dan-
tesques ont finalement été maî-
trisés, même si toute l'Europe

du Sud reste sur le qui-vive face à la mul-
tiplication des feux favorisés par la cani-
cule.

"Depuis hier (jeudi), il n'y a plus de
front actif  majeur, juste des poches
éparses", a assuré à l'AFP un porte-pa-
role des pompiers grecs, à la faveur des
précipitations tombées sur plusieurs ré-
gions et à la chute des températures.

Les équipes de pompiers déployés
par centaines, avec des renforts étran-
gers, restent toutefois en alerte face aux
risques de résurgence sur l'île d'Eubée,
frappée la plus durement par ces feux,
et dans la région d'Arcadie, sur la pénin-
sule du Péloponnèse, alors que des ra-
fales de vents susceptibles d'attiser
d'éventuels départs de feu sont prévues
ce week-end.

Au total, plus de 100.000 hectares
sont partis en flammes en Grèce depuis
fin juillet, donnant lieu à des scènes
d'apocalypse. Des centaines d'habita-
tions et de petites entreprises ont été
emportées dans les flammes qui ont ra-
vagé Eubée, à 200 km au nord-est
d'Athènes, une partie du Péloponnèse
et la grande périphérie de la capitale.

Le Premier ministre Kyriakos Mit-
sotakis a déploré une catastrophe envi-
ronnementale sans précédent qu'il a
directement reliée au changement clima-
tique.  Les incendies se multipliant à tra-
vers le globe sont associés à divers
phénomènes anticipés par les scienti-
fiques en raison du réchauffement de la
planète. Selon eux, les canicules à répé-
tition en sont un marqueur sans équi-
voque et ces vagues de chaleur sont
appelées à encore se multiplier, s'allon-
ger et s'intensifier: une combinaison
idéale pour le développement des feux.

"Au niveau mondial, l'augmenta-
tion des températures et de l'aridité a al-
longé la saison des incendies et doublé
la surface à risque d'incendies", selon un
projet de rapport des experts climat de
l'ONU (Giec) obtenu en juin 2021 par
l'AFP.

Signe que la guerre de l'Europe
contre les feux cet été est loin d'être ter-
minée et que le front s'est seulement dé-
placé: trois Canadair français dépêchés
jusqu'ici en Grèce ont aussitôt été redé-
ployés en Sicile, confrontée à des incen-
dies tout comme sa voisine de Calabre,
la pointe de la Botte italienne.

Un anticyclone baptisé Lucifer tra-
verse actuellement la péninsule, faisant

exploser les thermomètres, avec notam-
ment une température record de 48,8
degrés enregistrée mercredi en Sicile,
qui, si elle est homologuée, constituerait
un nouveau record européen.

Face à ces incendies qui ont fait
quatre morts, le Premier ministre italien
Mario Draghi a annoncé jeudi soir "un
programme de secours pour les per-
sonnes et entreprises affectées, parallè-
lement à un plan spécial de reforestation
et de sécurisation du territoire".

En Espagne, accablée elle aussi par
la chaleur, des incendies ont démarré
jeudi en Aragon, dans la Rioja et en Ca-
talogne, trois régions du nord du pays.
L'incendie le plus important est celui de

Catalogne, qui affecte une zone fores-
tière protégée de 41 hectares sur la côte
de la province de Tarragone.

Au Portugal, le gouvernement a
placé 14 des 18 régions sous alerte in-
cendie à partir de vendredi midi et
jusqu'à lundi minuit.

"Nous savons déjà que les pro-
chains jours vont être difficiles", a pré-
venu jeudi le Premier ministre Antonio
Costa. Evoquant "un défi permanent
qui est le résultat des changements cli-
matiques", il a appelé la population à évi-
ter les "comportements à risque".

La rive sud de la Méditerranée n'est
pas épargnée: dans le nord de l'Algérie,
pompiers et volontaires luttent sans re-

lâche contre des incendies qui ont déjà
fait 71 morts. Végétation calcinée, bétail
agonisant et villages assiégés: les feux
ont en outre semé la désolation sur leur
passage en Kabylie (nord-est).

Dans la Tunisie voisine, une tren-
taine d'incendies attisés par la canicule
ont été enregistrés depuis lundi dans les
régions montagneuses du nord-ouest et
du centre-ouest du pays, où plusieurs fa-
milles ont été évacuées.

De son côté, la Turquie, à peine re-
mise d'incendies meurtriers, a annoncé
vendredi qu'au moins 27 personnes
étaient mortes dans des inondations
dans le nord du pays, conséquences elles
aussi du réchauffement climatique.

Incendies maîtrisés en Grèce
L'Europe du Sud reste en alerte
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Le déficit budgétaire est res-
sorti à 39,5 MMDH à fin
juillet 2021, selon les chif-
fres publiés par la Trésore-

rie générale du Royaume (TGR),
relevant du ministère de l’Economie,
des Finances et de la Réforme de
l’administration.

«Sur la base des recettes encais-
sées et des dépenses émises, la situa-
tion des charges et ressources du
Trésor dégage un déficit budgétaire
de 39,5 MMDH à fin juillet 2021
contre un déficit budgétaire de 41,6
MMDH un an auparavant », a indi-
qué la TGR.

Dans son bulletin mensuel des
statistiques des finances publiques
(BMSFP) de  juillet dernier, la Tré-
sorerie générale précise que ce déficit
tient compte « d’un solde positif  de
10,1 MMDH dégagé par les
comptes spéciaux du Trésor (CST)
et les services de l’Etat gérés de ma-
nière autonome (SEGMA) ».

Pour rappel, et à titre de compa-
raison, compte tenu d’un solde po-
sitif  de 1,3 MMDH dégagé par les
CST et les SEGMA, le déficit du
Trésor s’était établi à 41,6 MMDH à
fin juillet 2020.

Dans le détail, les dernières sta-

tistiques montrent que les recettes
ordinaires brutes ont accusé une
baisse de 1% équivalant à -
1,4MMDH. Elles sont ainsi passées
à 142,3 MMDH contre 143,7
MMDH à fin juillet 2020, en raison
de la diminution des impôts directs
de 2,6% et des recettes non fiscales
de 46,6%, conjuguée à la hausse des
droits de douane de 29,6%, des im-
pôts indirects de 19,3% et des droits
d’enregistrement et de timbre de
20,6%.

Dans son bulletin du mois der-
nier, la TGR fait état de la hausse de
9,5% (+11 MMDH) des recettes fis-
cales brutes qui se sont élevées à 128
MMDH contre 116,9 MMDH à fin
juillet 2020, suite à la hausse des re-
cettes douanières de 26,4% et de la
fiscalité domestique de 3%.

La même source fait par ailleurs
ressortir une dégringolade de 46,6%
(-2,5MMDH) des recettes non fis-
cales à 14,3 MMDH contre 26,8
MMDH un an auparavant.

Selon la TGR, ce recul s’ex-
plique notamment par « la diminu-
tion des versements des comptes
spéciaux du Trésor au profit du bud-
get général (4,1 MMDH contre 16,4
MMDH) et des fonds de concours
(498 MDH contre 4.141 MDH),
conjuguée à l’augmentation des re-
cettes de monopoles (5.248 MDH
contre 3.341 MDH), des recettes en

atténuation de dépenses de la dette
(1.311 MDH contre 1.087 MDH) et
de la redevance gazoduc (454 MDH
contre 247 MDH) ».

En ce qui concerne les dépenses
émises au titre du budget général,
elles se sont inscrites en baisse de
1,8% à fin juillet 2021 en comparai-
son avec leur niveau de juillet 2020
pour s’établir à 220,5 MMDH.

Cette baisse fait suite à « la dimi-
nution de 4,9% des dépenses d’in-
vestissement et de 14% des charges
de la dette budgétisée, et de la hausse
de 4,8% des dépenses de fonction-
nement », a expliqué la Trésorerie gé-
nérale.

A propos des charges de la dette
budgétisée, la TGR attribue leur di-
minution à la baisse de 24,5% des
remboursements du principal (28,7
MMDH contre 38 MMDH) et par
la hausse de 6,5% des intérêts de la
dette (20,8 MMDH contre 19,5
MMDH), souligne-t-elle dans son
bulletin de statistiques des finances
publiques.

Par ailleurs, il est important de
relever ici qu’à fin juillet 2021, « les
engagements de dépenses, y compris
celles non soumises au visa préalable
d’engagement, se sont élevés à 334,9
MMDH, représentant un taux glo-
bal d’engagement de 56%, soit le
même niveau à fin juillet 2020 »,
comme l’a souligné la TGR préci-

sant que le taux d’émission sur enga-
gements a été de 82% contre 86%
un an auparavant.

S’agissant des recettes des
comptes spéciaux du Trésor, qui ont
atteint 64,3 MMDH, la TGR précise
qu’elles « tiennent compte des trans-
ferts reçus des charges communes
d’investissement du budget général
pour 14,3 MMDH contre 18,9
MMDH à fin juillet 2020 et d’une re-
cette de 3,5 MMDH au titre de la
contribution sociale de solidarité sur
les bénéfices et les revenus, instituée
par la loi de finances 2021 ».

La Trésorerie générale souligne,
en outre, que les dépenses émises se
sont chiffrées à 54,9 MMDH et
qu’elles « intègrent la part des CST
au titre des remboursements, dégrè-
vements et restitutions fiscaux pour
1.680 MDH », relevant ainsi que le
solde de l’ensemble des comptes
spéciaux du Trésor s’est élevé à 9,4
MMDH.

Quant aux recettes des services
de l’Etat gérés de manière autonome
(SEGMA), elles ont progressé de
41,1%, passant de  951 MDH à fin
juillet 2020 à 1.342 MDH à fin juillet
2021. Alors que « les dépenses ont
été de 659 MDH à fin juillet 2021
contre 772 MDH un an auparavant,
en diminution de 14,6%», selon la
TRG.

Alain Bouithy

La formation professionnelle
(FP) est un véritable levier de
croissance et un enjeu straté-

gique pour le développement écono-
mique et la reprise d'activité au pays.
Dans un monde en mutation pro-
fonde guidé par une révolution digitale
et une économie post-Covid annon-
çant un réel changement en termes de
compétence, la FP au Maroc se des-
sine comme l'une des injonctions sa-
lutaires. 

Dans ce contexte, il est clair qu'in-
vestir dans le capital humain est un

choix judicieux vers plus d'efficacité,
de compétitivité et certainement vers
plus d'innovation. C'est aussi un  choix
stratégique pour un Maroc appelé à se
positionner en hub économique entre
le continent africain et le reste du
monde.

La Fédération de l'enseignement
professionnel privé (FMEP) et la Fé-
dération de l'enseignement privé
(FEP) CGEM ont  proposé un plan
de relance économique comme
moyen de sortie de la  crise et égale-
ment pour accompagner la mise en

œuvre de la loi-cadre 51/17.
Ledit  plan met l'accent, entre au-

tres, sur des mesures urgentes incita-
tives à la relance économique du
secteur de la formation profession-
nelle en activant  le contrat-pro-
gramme public-privé de
contractualisation de la formation
professionnelle avec le secteur privé
prévoyant initialement la formation de
30.000 stagiaires à l’horizon 2021.

Le contrat-programme découlant
de la Stratégie nationale de la forma-
tion professionnelle (SNFP 2021) a

été acté le 30 mars 2016. 
Le plan de relance demande dans

ce cadre de réviser la convention en
question pour surmonter  les
contraintes liées à la crise économique.

D'autres mesures d'ordre adminis-
tratif, juridique et surtout fiscal ont été
proposées comme étant des leviers à
activer pour relancer un secteur en
chute libre.

Jawad Dadsi
Vice-président FEP CGEM 

Vice-Président chargé de 
communication FMEP.

Lancement
officiel de la
candidature
au Prix de 
la BID 2022
L'institut de la Banque isla-

mique de développement
(BID) a annoncé le lance-

ment de l’appel à candidature au Prix
de la BID pour les réalisations mar-
quantes dans le domaine de l’écono-
mie islamique au titre de l'année
2022, notant que le prix de cette
année récompensera les contribu-
tions significatives à la connaissance. 

Le prix vise, selon l'Institut, à va-
loriser, récompenser et encourager
les contributions significatives à la
connaissance dans des domaines
ayant le potentiel de résoudre les
principaux défis de développement
des pays membres de la BID.

Les individus et les institutions
peuvent désigner d'autres individus
et institutions pour leurs contribu-
tions à la création de nouvelles
connaissances qui sont susceptibles
d'avoir un impact significatif  sur le
développement économique basé
sur les principes islamiques. Le ga-
gnant du premier prix recevra 50.000
USD, tandis que le deuxième et le
troisième prix recevront respective-
ment 30.000 USD et 20.000 USD.
Les contributions en lice doivent
être innovantes, influentes et géné-
ralisables, "couvrant plusieurs do-
maines", et les contributions
nominées doivent être réalisées au
cours des sept dernières années, afin
de motiver les jeunes à contribuer et
à encourager les nouveaux dévelop-
pements, explique l'institut.

Les candidatures peuvent être
soumises via le portail du Prix de la
BID avant le 1er décembre 2021. Le
portail fournit également plus de dé-
tails sur les procédures de candida-
ture, permettant de télécharger la
brochure et les informations rela-
tives au dépôt des candidatures.

Le prix a été créé pour la pre-
mière fois en 1988 sous le nom de
prix de la BID en économie, banque
et finance islamiques, puis il a été re-
nommé en 2021 "prix de la Banque
islamique de développement (BID)
pour les réalisations marquantes
dans le domaine de l’économie isla-
mique" et a été élargi pour récom-
penser les réalisations
exceptionnelles tant dans la création
de connaissances que dans la mise
en œuvre de solutions de développe-
ment innovantes guidées par les
principes de l’économie islamique. 

Selon le nouveau format, le prix
comporte deux catégories: la pre-
mière récompense les contributions
significatives à la connaissance dans
des domaines ayant le potentiel de
résoudre les principaux défis de dé-
veloppement des pays membres de
la BID, tandis que la seconde récom-
pense les projets couronnés de suc-
cès qui résolvent les défis critiques
de développement des pays mem-
bres de la BID.

“La situation 
des charges et
ressources du
Trésor dégage
un déficit 
budgétaire de
39,5 MMDH 
à fin juillet 2021

Les recettes fiscales
brutes en hausse de 9,5%

La formation professionnelle :  levier de relance économique au Maroc
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Le projet de loi de Fi-
nances au titre de l'exer-
cice 2022 (PLF-2022) a
érigé parmi ses priorités

la consolidation des bases de la
relance de l'économie nationale,
selon la note de cadrage relative à
ce projet.

Dans le cadre de cet objectif
fixé conformément aux Hautes
orientations Royales contenues
dans le discours du Trône, le gou-
vernement poursuivra ses efforts
afin de redynamiser les secteurs
productifs et améliorer leur capa-
cité à créer des emplois et de la
valeur ajoutée, à travers la pour-
suite de la mise en œuvre du
Fonds Mohammed VI pour l'in-
vestissement et le financement de
projets dans le cadre du partena-
riat public-privé (PPP), indique la
note du chef  du gouvernement.

En outre, l’action du gouver-
nement portera sur l'encourage-
ment de l'entrepreneuriat, en
permettant aux entrepreneurs
d’exercer dans un cadre formel
grâce à un système fiscal incitatif
simplifié et la poursuite du pro-
gramme "Intelaka" qui bénéfi-
ciera d’une nouvelle dynamique
dans le cadre de la coopération
avec l'ensemble des partenaires,
rapporte la MAP.

Les très petites, petites et
moyennes entreprises (TPME),
opérant dans l’export, notam-
ment vers l’Afrique, vont bénéfi-
cier du soutien à travers le
renforcement des mécanismes de

la garantie pour assouplir leur
accès au financement, ajoute la
même source.

Dans la même optique de
création d'emploi et de la valeur
ajoutée, le gouvernement œuvrera
en faveur de l’amélioration de
l’environnement des affaires, en
poursuivant la mise en œuvre de
la politique nationale de l’envi-
ronnement des affaires couvrant
la période allant de 2021 à 2025.

Pour développer l’écosystème
d'accompagnement des entre-
prises, le gouvernement se pen-
chera sur l’adoption de la charte
d'investissement et la révision du
cadre incitatif  de l'investissement
pour encourager les entreprises à
rompre avec les pratiques ren-
tières et investir davantage dans
des activités à forte valeur ajou-
tée.

Cela s’inscrit en cohérence
avec les orientations du nouveau
modèle de développement visant
la modernisation du tissu écono-
mique actuel, via l’intégration da-
vantage d’activités dans le secteur
formel et l’augmentation de la va-
leur ajoutée locale, d’une manière
à promouvoir le "Made in Mo-
rocco".

A cet égard, le gouvernement
accordera un intérêt particulier à
la mise en œuvre de la loi-cadre
relative à la réforme fiscale, afin
d'asseoir la justice fiscale, garantir
l’équité et mobiliser les ressources
fiscales pour financer les poli-
tiques publiques.

La deuxième priorité du PLF-
2022 porte sur la consolidation
des mécanismes d’intégration et
de développement de la générali-
sation de la protection sociale.
Ainsi, l'année 2022 verra le lance-
ment de la deuxième phase de la
généralisation de l’assurance ma-
ladie obligatoire aux catégories
vulnérables bénéficiant actuelle-
ment du RAMED grâce à la mo-
bilisation de 8,4 milliards de
dirhams (MMDH) dans le cadre
du budget de l’Etat.

Pour assurer un cadre propice
à la généralisation des allocations
familiales à partir de 2023, le gou-
vernement s'attellera à l'accéléra-
tion de l’activation du registre
social unifié pour un meilleur ci-
blage ainsi que la réforme pro-
gressive du système de
compensation pour dégager des
marges financières supplémen-
taires.

L’égalité des sexes et le ren-
forcement de la participation des
femmes dans les différents do-

maines économiques et sociaux
figurent parmi les priorités du
gouvernement, eu égard à l'im-
portance de la réduction des dis-
parités entre hommes et femmes
dans l'amélioration du produit in-
térieur brut et la construction
d’une société moderne et soli-
daire.

Le renforcement du capital
humain constitue également une
des quatre priorités du PLF 2022
qui préconise la mise en place
d’un système éducatif  et un sys-
tème de santé répondant à la dy-
namique démographique et aux
standards de qualité imposés par
les mutations technologiques et
l’importance grandissante de
l’économie de la connaissance.

A cet égard, le gouvernement
poursuivra la mise en place de la
loi-cadre relative au système
d’éducation, de formation et de
recherche scientifique, la généra-
lisation du préscolaire, le renfor-
cement de l’aide sociale aux
étudiants, le développement de
l’offre scolaire et universitaire et
la mise en œuvre de la Feuille de
route relative au développement
du secteur de la formation pro-
fessionnelle.

En ce qui concerne le secteur
de la santé, le gouvernement se
penchera sur le lancement d’une
réforme profonde du système na-
tional de Santé, en application des
Hautes instructions Royales, en
vue d’offrir à tous les citoyens des
services de santé de qualité
conformes aux standards interna-
tionaux.

Les efforts du gouvernement
cibleront aussi la mise à niveau de
l’offre de santé, le renforcement
des ressources humaines du sec-
teur, la révision de la politique
pharmaceutique et le soutien au
produit local et la mise en place
d’une nouvelle gouvernance du
système de santé.

La quatrième priorité du PLF-
2022 consiste en la réforme du
secteur public et l’amélioration
des mécanismes de gouvernance.
Le projet se base sur les conclu-
sions du rapport de la Commis-
sion spéciale sur le modèle de
développement (CSMD) et l’ap-
pel de SM le Roi au gouverne-
ment et à l’ensemble des acteurs
et institutions, chacun dans son
domaine, à contribuer activement
dans l'exécution des recomman-
dations du Rapport de la CSMD.

Ainsi, le gouvernement se fo-
calisera sur la finalisation et l'ac-
célération des grands chantiers de
la réforme de l’administration, qui
s’articulent, notamment, autour
de la bonne gouvernance, la sim-
plification des procédures, la digi-
talisation et l’activation de la
Charte de la déconcentration ad-
ministrative.

D’un autre côté, l'action du
gouvernement va porter sur le
traitement des dysfonctionne-
ments structurels de certains éta-
blissements et entreprises publics
(EEP), pour une meilleure cohé-
rence et complémentarité dans
leurs missions et le renforcement
de leur efficacité économique et
sociale.

Pour réaliser les objectifs es-
comptés de cette réforme, le gou-
vernement compte accélérer
l'application des dispositions
contenues dans la loi-cadre rela-
tive à la réforme des EEP en
concertation avec l'ensemble des
secteurs concernés.

Selon la note de cadrage
adressée aux départements minis-
tériels, le PLF-2022 table sur un
taux de croissance de 3,2%, en se
basant sur les priorités précitées
et les données de la conjoncture
nationale et internationale en lien
avec l’évolution de la crise sani-
taire, et compte tenu de l’hypo-
thèse d’un prix moyen de gaz
butane de 450 dollars/tonne et
d’une récolte céréalière moyenne
de 70 millions de quintaux.

A noter que l'économie natio-
nale a commencé à afficher des
signaux de reprise au début de
cette année, qui devrait s'accélérer
au deuxième semestre 2021, suite
à l’amélioration de la situation
économique des principaux par-
tenaires du pays, au bon déroule-
ment de l’opération de la
vaccination anti-Covid et à la dy-
namique enclenchée par le retour
massif  des Marocains résidant à
l'étranger.

Grâce à ces facteurs combinés
à une récolte céréalière exception-
nelle de 103 millions de quintaux,
l’économie nationale devrait en-
registrer une croissance située
entre 5,5% et 5,8% en 2021, après
la contraction économique esti-
mée à -6,3% en 2020.

Le PLF-2022 table sur un taux de croissance de 3,2%
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“
Priorité à la
consolidation 
de la relance
économique

AGR prévoit une appréciation du dirham face au dollar
Le dirham s'apprécierait face au dollar et se déprécierait face à l'euro sur les trois prochains mois, selon les prévisions d'Attijari Global

Research (AGR).
Ainsi, le dirham s’apprécierait face au dollar de 0,4%, 0,3% et 0,4% à horizons 1, 2 et 3 mois, indique la filiale d'Attijariwafa Bank dans sa

dernière note hebdomadaire "Weekly MAD Insights - Currencies".
La parité USD/MAD atteindrait 8,91, 8,92 et 8,91 à horizons 1, 2 et 3 mois, contre un cours spot de 8,95, précise la même source.
Face à l’euro, le dirham se déprécierait de 0,4%, 0,5% et 0,4% durant les 3 mois à venir contre un cours spot de 10,57, relève AGR, notant

que la parité EUR/MAD devrait atteindre 10,61, 10,62 et 10,61 à horizons 1, 2 et 3 mois.
"En vue des conditions stables de la liquidité sur le marché des changes à des plus bas historiques, nous avons maintenu inchangées nos an-

ticipations de l'évolution du dirham face au dollar sur notre horizon de prévision", indiquent les analystes d'AGR.
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Libé :  Ces derniers mois, avez-vous
eu plus peur du virus que de l'incer-
titude économique qui plane au-

dessus du secteur artistique ? 
Ghadfi Mahmoud Oussama : Depuis

que j’ai commencé à travailler  dans ce milieu,
j’ai appris que les moyens de subsistance sont
entre les mains du bon Dieu. Mais c’est vrai
que la période a été très difficile pour bon
nombre de citoyennes et citoyens de manière
générale et d'artistes en particulier. Pour ma
part, j’ai travaillé en tant que doubleur pour des
films. Donc je n’ai pas trop à me plaindre.

A vous entendre, on croirait qu’au fond
la situation sanitaire et les restrictions liées
aux activités artistiques n’ont pas eu un
immense impact ? 

Si, il y a eu un impact. Heureusement que
j’ai eu le doublage comme bouée de sauve-
tage. Car je n’ai aucun avantage social qui me
permet de profiter des aides gouvernemen-
tales. Donc au final, j’étais bien content de

travailler dans le doublage sinon ça aurait été
un désastre, comme l’ont vécu beaucoup de
mes collègues. 

En tant que free-lances, nous devons tra-
vailler un maximum, mais en l’absence des
tournages des films et des spectacles, les inter-
mittents du spectacle ont énormément souf-
fert. D’autant que les dépenses sont restées les
mêmes. Et notamment l'Aïd Al Adha. Sans ou-
blier le ministère de la Culture qui a traîné pour
payer ce qu’il devait aux troupes théâtrales.  

Pouvez-vous nous en dire plus ? 
Le ministère a signé avec plusieurs troupes

théâtrales pour quatre représentations. Quatre
seulement, depuis le début de la pandémie
jusqu'à maintenant. Chaque comédien devait
percevoir 2500 dhs par spectacle. Soit un total
de 10.000 dhs. Mais cela fait deux ans que l’on
attend et on n’a toujours pas vu la couleur de
cet argent. Heureusement que les royalties ont
permis d’alléger la gravité de la situation finan-
cière des comédiens. Puisque désormais, à

chaque rediffusion d’une série ou d’un téléfilm,
les acteurs et réalisateurs reçoivent une rétri-
bution financière. 

Comment avez-vous ressenti la polé-
mique née des aides gouvernementales ac-
cordées aux artistes?  

Malheureusement, ceux qui ont été cri-
tiques à cet égard, n’ont aucune idée de la si-
tuation précaire des intermittents du spectacle.
C’est la raison pour laquelle j’ai été attristé par
la polémique, mais je n’y ai pas accordé plus
d’attention que cela. 

Pour en revenir au doublage, depuis
quand a-t-il commencé à se développer au
Maroc ? 

Le doublage a vraiment été lancé en 2007.
Puis petit à petit, il a évolué au gré des avancées
technologiques. En plus, artistiquement, les ac-
teurs ont également progressé au niveau du jeu
et du timing. Car ce n’est pas un métier facile.
Il faut de l’expérience et un certain savoir-faire
pour réussir son doublage.  

Ghadfi Mahmoud Oussama

“Les intermittents du spectacle
ont énormément souffert”

Si vous avez l’impression que Ghadfi Mahmoud Oussama
vous prend de haut, ne vous méprenez pas. Il ne s’agit 
en aucun cas d’arrogance et encore moins de 
condescendance. Au vrai, c’est juste parce que le comédien
de 38 ans est l’un des plus grands (1m94) de la scène 
cinématographique et théâtrale marocaine. Cet amateur
d’arts martiaux, d'échecs et d’équitation, porte un regard
pertinent sur l’évolution du métier d'intermittent 
du spectacle. 
Trois fois lauréat du prix de la meilleure interprétation,
Ghadfi Mahmoud Oussama ne cache pas qu’il a souffert
en cette période de pandémie, comme l’ensemble des 
comédiens et techniciens. Mais sa capacité de résilience 
lui a permis de passer outre. Pour lui, c’est une manière de
ne pas se laisser engloutir par la sinistrose ambiante, avec
pour atout principal, un optimisme à toute épreuve. 
Pourtant, il en a vécu des épreuves. Plus ou moins 
douloureuse. 
Mais après 20 ans de carrière, Ghadfi n'en garde que 
les bons souvenirs, écartant les contrariétés et les démons
du passé. Un passé qui aurait pu le mener vers d’autres
chemins plus académiques et scientifiques, alors qu’il
s’était inscrit en première année de science et physique à
la faculté, avant de tout laisser tomber pour réaliser son
rêve de devenir comédien. 
D’abord en apprenant les rouages du métier à l’Institut
supérieur d'art dramatique et d'animation culturelle
(I.S.A.D.A.C), avant d’entamer des études d'audiovisuel en
caméra afin d’avoir une vision globale de ce qui l’attend
une fois sa carrière entamée. Une carrière qui l’aura mené
à côtoyer les plus grands acteurs, dont Hassan El Fad 
sur le tournage d’El Fad Tv, mais aussi d’avoir un avis avisé 
sur les manquements et les divers freins qui empêchent 
le développement du théâtre et du cinéma dans le pays.    
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Que pensez-vous de

l’instauration du pass vaccinal pour
relancer le secteur artistique ? 

Je ne suis pas un expert, mais j’ai
l’impression que tant qu’il y aura de
nouvelles mutations, personne ne sera
à l'abri, même en étant en possession
d’un pass vaccinal. Du coup, s’il s’avère
que les mutations résistent aux vaccins,
on n’est pas sorti d’affaire, pass vacci-
nal ou pas. Pour ma part, je suis vac-
ciné partiellement, avec une deuxième
dose programmée dans quelques jours,
mais l’autre souci, c’est qu’en ce mo-
ment il n’y a pas vraiment de travail.
C’est le calme plat. En revanche, je
tiens à dire que si n’on est pas sûr que
le virus nous tuera, le gouvernement
actuel le fera à coup sûr, avec autant de
décisions et de mesures contradic-
toires. J’ai l’impression d'être comme
Tarik Bnou Ziyed, entre deux feux. Le
virus d’un côté et le gouvernement de
l’autre.   

Au-delà de la pandémie, com-
ment jugez-vous l'évolution du ci-
néma dans le pays ?

S’agissant du cinéma, je remarque
une grande évolution technique
contrairement à l’artistique. Nous
avons de bons réalisateurs, de bons
techniciens et de bons acteurs, mais on
fait face à une crise majeure en termes
de scénario. Disons que l’on a des scé-
naristes mais pas de scénarios. Au-
jourd’hui, n’importe qui possédant un
PC ou une tablette peut se prétendre
scénariste. Mais en parallèle, il y a un
manque de culture flagrant. Comment
peut-on devenir scénariste sans jamais
avoir lu un roman ? Donc en gros, les
scénarios ne manquent pas, mais ils
sont généralement vides de sens. 

On pourrait penser le contraire.
A savoir que l’avènement des nou-
velles technologies est un accéléra-
teur du développement de la
pratique scénaristique ? 

En fait, il y a aussi des lacunes en
termes académiques. Nous n’avons pas
d'écoles ou d'universités qui proposent
des branches d’études spécifiques à

l’écriture scénaristique. Un film est une
histoire. Des situations et des carac-
tères. Le film est aussi un vecteur de
pensées. Une vision philosophique de
la société, de la politique et de la vie de
manière générale, de façon comique ou
tragique. Sans l’ensemble de ces élé-
ments, que l’on apprend à maîtriser
avec des études puis de l’expérience et
enfin de la culture générale, il est im-
possible d’écrire un scénario qui tient
la route. 

Sans ces éléments, le scénario s’en
retrouve vide de sens et le spectateur a
du mal à s'identifier à l’histoire qu’on
lui raconte. Ces dernières années, j’ai
l’impression que l’on se concentre plus
sur la technique que sur les scénarios.
Les réalisateurs et autres producteurs
sont plus attirés par la forme que par
le fond. Résultat, les scénarios sont
écrits à la hâte, au mépris de la qualité
ou des émotions.   

Quel regard portez-vous sur
l’évolution de la sphère théâtrale au
Maroc ? 

Je remarque une grande évolution,
mais les médias ne suivent pas. La pro-
motion des œuvres théâtrales est quasi-
inexistante. Que ce soit à la télé ou à la
radio. Alors que le théâtre marocain
aurait bien besoin d’un soutien média-
tique, comme c’est le cas pour les télé-
films et les séries. C’est une situation
assez incompréhensible car les ama-
teurs de théâtre sont nombreux dans le
pays. Il est impératif  de retrouver nos
habitudes d’antan, lorsque les pièces
théâtrales avaient du poids dans la pro-
grammation télévisée. Je me souviens
qu'à une époque, nous attendions avec
impatience la pièce théâtrale program-
mée vendredi soir à la télé.  Pour cela,
il va falloir non seulement promouvoir
le théâtre marocain mais aussi cibler
cette promotion pour atteindre les plus
jeunes. 

Si vous devez faire le choix une
bonne fois pour toutes entre la
scène et la télé ou le cinéma, lequel
choisirez-vous et pourquoi? 

C’est difficile comme question.
Comme si tu demandais à quelqu’un de
choisir entre les membres de sa famille.
Mais la scène restera à jamais mon pre-
mier amour. Sur scène, j’ai tout vécu.
Les blessures, la joie, la tristesse. La
scène m’a beaucoup appris sur moi et
sur la vie. Donc je choisirai la scène
sans hésitations même si j’ai aussi un
faible pour le grand et le petit écran. 

A partir de quel âge avez-vous
décidé de devenir intermittent du
spectacle ?

J’ai toujours été attiré par les arts de
manière générale, et ce dès mon plus
jeune âge. Mais j’ai pris cette décision
après m'être inscrit à la faculté. J’ai pri-
vilégié ma carrière aux études. Puis par
pure coïncidence, j’ai découvert
quelques années plus tard que mon
père avait aussi fait du théâtre. Il ne
m'en avait jamais parlé, mais je me sou-
viens des anniversaires lors desquels
nous montions des spectacles à la mai-
son. J’ai su que j'étais en quelque sorte
prédestiné à avoir cette carrière. 

Quel est votre meilleur souvenir

en tant qu’artiste ? 
Ça pourrait être mon prix de la

meilleure interprétation ou mes rôles
importants aux côtés de Hassan El Fad
(El Fed Tv) mais je choisirai d’abord le

jour où je suis tombé amoureux de ma
désormais ex-femme. Ensuite, les ré-
pétitions à mes débuts. J’allais à Aïn
Diab tout près de Sidi Abderrahman.
Je me mettais derrière un arbre et je ré-
pétais mes textes en faisant de grands
gestes. J'étais vraiment dans la peau de
mes personnages. De loin, les passants
me prenaient pour un fou.  

Et votre pire souvenir ?
En réalité, il y en a deux. Le décès

d’Aicha Manaf  ("Khmissa" dans la
série télévisée Hdiddan), que Dieu ait
son âme. J’ai été attristé et profondé-
ment touché par sa disparition. Lors de
mon tout premier passage sur scène,
elle m’a encouragé et m’a soutenu. Ses
yeux brillaient à chaque fois qu’elle me
voyait. Elle a toujours été fière de moi.
Et ça je ne l’oublierai jamais. Donc sa
mort m’a beaucoup affecté. Puis le se-
cond mauvais souvenir, est également
lié à mes débuts. Les galères finan-
cières que j’ai vécues. Les longs trajets
à pied. Je devais marcher trois heures
pour rentrer chez moi après cinq
heures de répétitions. Mais tout cela,
c’est du passé. 

Propos recueilli par
Chady Chaabi 

“Les scénarios 
ne manquent pas,
mais ils sont 
généralement 
vides de sens”

“

“La promotion 
des œuvres 
théâtrales est quasi 
inexistante”

“



Grande nouvelle pour Britney Spears.
Comme l’annonce TMZ ce jeudi 12
août, le père de la chanteuse s’est plié
à la demande de sa fille en abandon-

nant son statut de tuteur. Auprès de la justice
américaine, la star continue de réclamer son indé-
pendance et réclame désormais qu’une autre per-
sonne soit impliquée dans sa tutelle, qui date déjà
de treize ans. Comme le notent nos confrères,
Jamie Parnell Spears a donné sa réponse à la cour
supérieure de Los Angeles, en acceptant de se re-
tirer de la vie de sa fille.

De son côté, l’avocat de son père a réagi: "Est-

ce qu’un changement de tuteur maintenant est
dans l’intérêt de Mme Spears ? C’est hautement
discutable. Néanmoins, bien que M. Spears soit la
cible d’attaques acharnées et injustifiées, il ne
pense pas qu’une bataille publique avec sa fille sur
son rôle de tuteur soit dans le meilleur intérêt."
Pour l’heure, le père de l’artiste souhaite "résou-
dre des questions en attente" à l’instar du dernier
rapport comptable. "Quand ces questions seront
résolues, M. Spears sera en mesure de se retirer",
a poursuivi le représentant de Jamie Spears, qui
estime qu’il "n’y a pas de circonstances urgentes
justifiant la suspension immédiate de M. Spears".

En plus de 30 ans, elle ne lui a jamais lâché la main. Toujours au chevet
de Michael Schumacher, victime d'un accident qui lui a valu un grave
traumatisme crânien et six mois de coma, son épouse Corinna veille

au plus près de la légende de la F1, qu'elle protège des médias et des rumeurs.
Ce qui suscite l'admiration de son ami Jean Todt, resté très proche de Schumi
et de son clan : "C'est une femme merveilleuse, qui dirige la famille", a-t-il
récemment confié à Bild.

Ex-mentor de Michael Schumacher, qui a connu ses heures de gloire sous
sa direction chez Ferrari, Jean Todt assure qu'il est entre les meilleures mains
en Suisse, où il poursuit sa convalescence chez lui, à l'abri des regards. Même
si Schumi garde de très graves séquelles de l'accident de ski. "Grâce au travail
des médecins et de Corinna, qui voulait qu'il survive, Michael a effectivement
survécu, mais avec des conséquences. Pour l'instant, nous luttons contre ces
conséquences", ajoute l'ami de la star allemande, qui a épousé Corinna - ex-
compagne d'un de ses amis - en 1995.

Britney Spears remporte
une bataille contre son père

Michael Schumacher  
Sa femme Corinna
essentielle à sa survie

Avis aux fans de Grey’s Anatomy. L’équipe
de la série diffusée aux Etats-Unis sur la
chaîne ABC prépare de nouvelles sur-

prises pour la saison 18 qui arrivera d’ici quelques
semaines sur le petit écran américain. Après avoir
fait renaître Derek Shepherd (Patrick Dempsey),
George O’Malley (T.R. Knight), Lexie Grey
(Chyler Leigh) ou encore Mark Sloan (Eric Dane)
dans la saison précédente, les scénaristes de
Grey’s Anatomy vont faire revenir un personnage
absent depuis la saison 15. Un héros qui, soit dit
en passant, est mort depuis de nombreuses an-
nées…

Selon Deadline, les inconditionnels de la série
médicale imaginée par Shonda Rhimes auront la
joie de revoir Ellis Grey, la mère de Meredith
Grey (Ellen Pompeo). Selon nos confrères amé-
ricains, la comédienne Kate Burton « reprendra
son rôle dans plusieurs épisodes, dont le premier
de la saison 18 ». Aucun détail n’a pour le mo-
ment été donné sur la trame choisie par les scé-
naristes pour faire revenir Ellis Grey dans la série.

Surprise, un personnage mort de retour dans Grey’s Anatomy !



Pendant plus de vingt ans, Cathy et
David Guetta ont fait danser ensem-
ble les foules aussi bien à Ibiza, leur
point d’attache pour leurs soirées

F*CK ME I’M FAMOUS, que dans d’autres
villes d’Europe et du monde. Figures incon-
tournables de la nuit, ils ont fini par prendre
des chemins différents et par arrêter leur ma-
riage scellé en 1992. Finalisé en 2014, ce di-
vorce a été particulièrement éprouvant pour
Cathy Guetta, quittée par le DJ qui a refait sa
vie avec Jessica Ledon de 26 ans sa cadette. «
Nous avons vécu vingt-cinq ans ensemble
dont vingt mariés. Même si moi je me voyais

vieillir auprès de lui avec une canne et nos pe-
tits-enfants, je ne considère pas que nous
ayons échoué. Il est parti pour des raisons qui
le concernent», confie Cathy Guetta dans un
entretien accordé à Gala.

Affirmant avoir eu pour lui un « amour
inconditionnel», elle avoue avoir «éprouvé un
choc presque traumatique» lorsque leur cou-
ple a pris fin. «Il était à la fois mon prince
charmant et mon meilleur ami, mais je me
suis adaptée», précise pudiquement celle qui
a trouvé la force d’aller de l’avant grâce à ses
enfants – Tim-Elvis 17 ans et Angie 13 ans –
et à sa carrière professionnelle. 

Cathy Guetta se confie sur
son divorce traumatisant
avec David Guetta
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L’actrice Una
Stubbs est décédée

15People

Un visage bien connu des séries
britanniques vient de disparaître.
Âgée de 84 ans, l’actrice Una
Stubbs s’est éteinte dans sa mai-

son d’Ecosse entourée de ses proches. Une
nouvelle confirmée par les proches de l’ac-
trice qui luttait depuis des mois contre la ma-
ladie. «Maman nous a quittés paisiblement à
Édimbourg entourée de sa famille. Nous de-
mandons de l’intimité dans cette période
triste et difficile », ont affirmé ses fils dans
un communiqué publié par la BBC.

Rebecca Blond, son agent depuis plus de

vingt ans, lui a également rendu hommage
dans une courte déclaration faite à la BBC.
Elle a salué la mémoire «d’une actrice mer-
veilleuse» qui lui «manquera énormément». «
Nous sommes terriblement tristes d’avoir
perdu non seulement une actrice merveil-
leuse dont la carrière à l’écran et au théâtre a
duré plus de 50 ans et était extraordinaire-
ment variée (…) mais aussi une amie mé-
chamment drôle, élégante, bienveillante,
loyale et gentille. Elle était également une ar-
tiste très respectée et exposée », a-t-elle
ajouté.

Avant de rejoindre à
la rentrée l’équipe
de C à vous sur

France 5 – ainsi que la nou-
velle émission politique de
France Télévisions -, Moha-
med Bouhafsi s’est re-
plongé dans ses souvenirs
footballistiques dans l’After
foot de Gilbert Brisbois et
Daniel Riolo. Ce dernier est
d’ailleurs au cœur d’une des
anecdotes racontées par la
nouvelle recrue de France
Télévisions.

Revenant sur ses débuts
de journaliste, Mohamed
Bouhafsi avoue que son
credo était alors «d’étendre
son réseau et de récupérer

le plus de sources possi-
bles». En 2014, il réalise
ainsi un joli coup en arri-
vant à s’entretenir direc-
tement avec un joueur
du Paris Saint-Germain,
le «graal» pour lui qui
pointe du doigt « ce ves-
tiaire si fermé depuis l'arri-
vée des Qatariens». Coup
de chance supplémentaire,
l’entente est plus que cor-
diale avec le joueur parisien,
à tel point que ce dernier l’a
présenté à sa famille. «On
s'appelait tout le temps,
pour parler de tout et de
rien, refaire le monde.
Avant que ce monde
s'écroule», raconte-t-il à la

Mohamed Bouhafsi ghosté par un joueur du PSG
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Chaque année, plus de
80.000 enfants dans le
monde meurent d'un
danger qui retient peu

l'attention du public et n'est pas
suffisamment pris au sérieux par
les gouvernements : la noyade.
Plus de 2,5 millions de personnes
dans le monde se sont noyées au
cours de la dernière décennie, et
l'Organisation mondiale de la
santé rapporte que la noyade est
l'une des dix principales causes de
décès chez les moins de 25 ans
dans toutes les régions du monde.
Ces décès sont d'autant plus inac-
ceptables qu'ils peuvent être évi-
tés grâce à des mesures
relativement simples.

Le problème est particulière-
ment grave dans les pays à revenu
faible et intermédiaire, qui repré-
sentent environ 90% de tous les
décès par noyade. Mais même aux
Etats-Unis, quelque 850 enfants
se noient chaque année dans les
piscines, les étangs, les lacs, les ri-
vières et les océans. À l'exception
des malformations congénitales,
la noyade est la principale cause
de décès chez les jeunes enfants
aux États-Unis.

Jusqu'à présent, les Etats-Unis,
comme de nombreux pays, n'ont
jamais traité ce problème comme
le grave défi de santé publique
qu'il est. Heureusement, il y a des
signes que cela commence à chan-
ger. Un projet de loi de dépenses
actuellement soumis au Congrès
américain permettrait aux Centers
for Disease Control and Preven-
tion des Etats-Unis de distribuer
aux agences de santé publique des
Etats un financement indispensa-
ble pour la prévention des
noyades. Il faut espérer que ce

projet de loi sera adopté.
Pendant ce temps, la commu-

nauté mondiale a fait un grand
pas en avant en avril, lorsque l'As-
semblée générale des Nations
unies a adopté sa toute première
résolution sur la prévention des
noyades. C'était important, car il
reconnaissait la noyade comme
une crise de santé publique et
créait une feuille de route que
tous les Etats membres de l'ONU
peuvent suivre afin de sauver des
centaines de milliers de vies par
an. La résolution a également éta-
bli une Journée mondiale annuelle
de prévention des noyades le 25
juillet pour accroître la sensibili-
sation à ce problème critique.

Bloomberg Philanthropies tra-
vaille depuis près d'une décennie
pour prévenir les noyades dans les
pays à revenu faible et intermé-
diaire. Nos efforts ont renforcé ce
qui fonctionne : la garderie com-
munautaire pour les jeunes en-
fants et l'enseignement de la
natation de survie pour les 6-15
ans.

Au Bangladesh, où 80% des
décès par noyade d'enfants de
moins de cinq ans surviennent à
moins de 20 mètres de leur domi-
cile, il était clair que la cause sous-
jacente était le manque de
surveillance. Ainsi, en 2012, nous
avons commencé une étude pour
comprendre l'efficacité des garde-
ries communautaires dans la pré-
vention de la noyade chez les
enfants de quatre ans et moins.
Les résultats ont montré une ré-
duction de 88% du risque de
noyade chez les enfants fréquen-
tant la garderie.

Suite à ce succès, le gouverne-
ment bangladais envisage mainte-

nant de financer une stratégie na-
tionale de prévention des
noyades. Cela comprendra le fi-
nancement continu de 2.500 gar-
deries, ainsi que la création de
5.500 installations supplémen-
taires – soutenant 200.000 enfants
âgés de 1 à 4 ans – et la fourniture
de cours de natation de survie
pour 360.000 enfants âgés de 6 à
10 ans.

Ces résultats encourageants au
Bangladesh nous ont amenés à
étendre notre travail à davantage
de pays. Au Vietnam, par exem-
ple, nous nous sommes associés
au gouvernement pour dispenser
des cours de natation de survie
aux enfants âgés de 6 à 15 ans. En
Afrique subsaharienne, nous col-
lectons des données complètes
pour mieux comprendre et préve-
nir les décès par noyade - à com-
mencer par l'Ouganda, où la
pêche est au cœur de nombreuses
communautés pour leur subsis-
tance et leurs revenus, et où 80%
des décès par noyade dans les dis-
tricts lacustres impliquent des
jeunes hommes dans des bateaux.
Nous travaillons maintenant avec
des partenaires locaux là-bas pour
concevoir un programme visant à
réduire considérablement – et,
nous l'espérons, à éliminer – ces
décès.

Je suis également heureux de
dire que l'OMS a récemment pu-
blié une nouvelle directive tech-
nique soulignant l'efficacité des
stratégies de prévention des
noyades que nous soutenons, y
compris les garderies communau-
taires et l'enseignement de la na-
tation de survie. Avec un peu de
chance, cela incitera davantage de
gouvernements à financer des

programmes similaires dans leurs
pays.

La noyade est une épidémie
mondiale. Et tandis que les causes
profondes peuvent différer selon
les lignes géographiques et démo-
graphiques, les décès sont tous
évitables, car les solutions néces-
saires sont relativement simples et
directes. Tout ce qu'il faut, c'est la
volonté politique de les mettre en
œuvre.

Ici aux Etats-Unis, le Congrès
est sur le point de faire un pre-
mier pas important dans la bonne
direction ; mais s'attaquer à un
problème aussi important – un
problème qui tue tant d'enfants –
nécessite une action audacieuse.
J'espère que le Bangladesh de-
viendra un leader mondial en
adoptant pleinement une ap-
proche globale de la prévention
des noyades, et que son histoire à
succès se répandra dans le monde
entier, inspirant davantage de pays
à donner la priorité au problème
et à s'engager à mettre fin à cette
horrible épidémie.

Aucun enfant ne devrait subir
cette forme de mort terrible et
évitable, et aucune famille ne de-
vrait avoir à endurer le chagrin et
le chagrin qu'elle provoque. Nous
avons la capacité de lancer une
bouée de sauvetage à des dizaines
de milliers d'enfants chaque
année. Soyons les sauveteurs dont
ils ont besoin que nous soyons.

Par Michael R. Bloomberg
Fondateur de Bloomberg LP 

et de Bloomberg Philanthropies, 
ancien maire de New York 

(2002-2013) et envoyé spécial 
du Secrétaire général des Nations

unies pour l'ambition 
et les solutions climatiques.

Mettre fin à l'épidémie de noyade
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Joueur clé dans la reconquête du
scudetto par l'Inter Milan au
printemps, Romelu Lukaku s'est
offert jeudi à 28 ans un nouveau

défi à Chelsea, où il est déjà passé de
2011 à 2014, pour un montant quasi-
record en Premier League.

L'indemnité de transfert de l'atta-
quant belge, évaluée à 115 millions
d'euros par la presse britannique et ita-
lienne, est la 2e plus grosse somme ja-
mais dépensée par un club anglais
pour acquérir un joueur.

Elle rivalise même avec la pre-
mière: quelques jours plus tôt, Man-
chester City a attiré Jack Grealish
(Aston Villa) pour 100 millions de li-
vres (117 M EUR), selon les estima-
tions de médias britanniques.

Dauphin de Cristiano Ronaldo au
classement des buteurs de Serie A la
saison dernière, Lukaku (24 buts)
pourrait rapidement justifier l'investis-
sement record des Blues.

Arrivé en 2019 à l'Inter, le meilleur

buteur de l'histoire de la sélection belge
(64 buts) a notamment contribué à
conquérir au printemps le premier
scudetto de l'Inter depuis 2010.

Les Nerazzurri ont aussi atteint la
finale de la Ligue Europa en 2020, fi-
nalement perdue contre Séville (3-2).

Avec un tel bilan, dans un cham-
pionnat mis en coupe réglée par la Ju-
ventus depuis 2012, Lukaku se voyait
bien rester en Lombardie.

La semaine dernière, le compère
de Lautaro Martinez au sein de l'at-
taque milanaise avait d'ailleurs confié à
la chaîne du club vouloir "accomplir
encore plus" la saison prochaine.

Mais l'attrait de Chelsea, vainqueur
sortant de la Ligue des champions et
ancien club de Didier Drogba, l'idole
de Lukaku dans ses jeunes années, a fi-
nalement été plus fort.

"Je suis heureux et béni d'être de
retour dans ce magnifique club. Ça a
été une longue aventure pour moi: je
suis venu ici comme un enfant ayant

beaucoup à apprendre, maintenant je
reviens avec beaucoup d'expérience et
plus mature", a affirmé Lukaku dans
un communiqué de son nouveau club.

A Stamford Bridge, où il avait at-
terri en 2011 en provenance d'Ander-
lecht, le Belge aura à coeur de laisser
une trace plus durable que lors de son
premier passage, émaillé de prêts avec
seulement 15 matches au compteur
sous le maillot des Blues.

Le natif  d'Anvers connaît en tout
cas bien le championnat anglais: il a
déjà évolué sous les couleurs de West
Bromwich Albion mais surtout à
Everton et Manchester United, à qui
l'Inter l'avait arraché en 2019.

Lukaku revient à Londres avec un
nouveau statut: jeune espoir du foot-
ball européen en 2011, il était cet été la
priorité du recrutement des Blues de-
puis l'extinction de la piste menant au
Norvégien Erling Braut Haaland
(Dortmund).

Il devrait apporter plus d'argu-

ments à l'attaque londonienne, après la
déception incarnée par les Allemands
Kai Havertz et Timo Werner, recrutés
à prix d'or lors du précédent mercato
estival (près de 80 M EUR pour le pre-
mier, 60 M EUR pour le second).

Pour l'Inter, en manque de liquidi-
tés, le départ de Lukaku est un nou-
veau coup dur, après avoir déjà laissé
filer Achraf  Hakimi au PSG.

Le club lombard a enregistré des
pertes de 100 millions d'euros lors de
la saison 2019/2020, principalement
en raison de la pandémie de Covid-19.

Selon Deloitte, les recettes de la
Serie A ont plongé de 18% au cours
de ladite saison, le plus fort déclin
parmi les cinq principaux champion-
nats européens.

En difficulté financière, le groupe
Suning, propriétaire de l'Inter, s'est
désengagé du club chinois du Jiangsu
FC, pourtant champion national, qui a
dû mettre la clé sous la porte fin fé-
vrier.

En mai, le groupe chinois a cepen-
dant obtenu 275 M EUR de finance-
ment de l'investisseur américain
Oaktree Capital pour aider le club à af-
fronter ses problèmes de liquidités.

Pour redresser les comptes des
Nerazzuri, Suning a également l'ambi-
tion de tailler dans les dépenses.

Une politique de rigueur qui n'a
pas plu à l'entraîneur Antonio Conte.
L'ancien sélectionneur de l'Italie a ré-
silié son contrat avec l'Inter un an
avant son échéance, et a été remplacé
par l'ex-entraîneur de la Lazio Simone
Inzaghi.

En plus de l'entraîneur qui a ra-
mené le titre national à Milan, les sup-
porteurs de l'Inter viennent donc de
perdre une de leurs coqueluches.

Pour le remplacer, la direction de
l'Inter songerait à l'attaquant de l'Ata-
lanta Duvan Zapata, et serait sur le
point de boucler le transfert du Bos-
nien Edin Dzeko (AS Rome) selon
Sky Sports.

Mbappé sort du silence pour souhaiter la bienvenue à Messi

Lukaku 
de retour à
Chelsea pour
un nouveau
défi

L'ami Neymar, le compa-
triote Angel Di Maria ou
l'ex "meilleur ennemi"

Sergio Ramos y étaient tous allés
de leur message, mais Kylian
Mbappé était resté silencieux: jeudi

l'attaquant est sorti du silence pour
souhaiter à la "légende" Lionel
Messi la "bienvenue" au Paris SG.

Un message sur Twitter, un
autre sur Instagram, et des photos
des deux hommes au centre d'en-

traînement du Camp des Loges,
l'Argentin en jeans, le Français en
tenue d'entraînement.

Des signes qui étaient attendus
alors que l'incertitude demeure sur
l'avenir de Kylian Mbappé, arrivé
en 2017 au club et dont le contrat
expire en juin 2022.

Il n'a toujours pas prolongé
son bail malgré la volonté affichée
par le club de le voir rester et le
rêve entretenu par les supporters
parisiens de le voir associé à Ney-
mar et Messi, pour former la
"MNM", qui s'annonce aussi re-
doutable que la fameuse "MSN"
que le Brésilien et l'Argentin for-
maient avec Luis Suarez au FC
Barcelone.

Jeudi, les trois joueurs ont
échangé leurs premiers ballons sur
la pelouse du Camp des Loges lors
d'un "toro" filmé et posté encore
une fois sur Instagram par le club,
pour le premier entraînement de la
star argentine, tenu à huis clos.

La veille, lors de la conférence
de presse de présentation du sex-
tuple Ballon d'Or, le président du
PSG Nasser Al-Khelaïfi a évoqué
le futur de Mbappé, un joueur "pa-
risien" qui n'aurait désormais "pas
d'excuse" pour quitter le club armé
pour assouvir ses ambitions de
titre.

"Kylian est Parisien, très com-
pétiteur. Il a dit qu'il voulait une
équipe compétitive, maintenant il
n'y a pas plus compétitif  (que le
PSG). Il n'a pas d'excuse pour faire
quelque chose d'autre (que rester)"
a t-il lancé, alors que le joueur avait
réaffirmé fin mai à Canal+ sa vo-
lonté de voir un projet gagnant au-
tour de lui.

"Ce que je veux, c'est gagner,
me sentir dans un endroit où je
peux vraiment gagner, où il y a un
projet solide autour de moi. Le
projet sportif  est primordial",
avait-il dit tout en insistant sur son
attachement au club.

De son côté, la presse espa-
gnole entretient l'espoir de l'arrivée
du joueur de 22 ans. Mardi, le quo-
tidien espagnol "As" avait évoqué
la possibilité de voir le prodige de
Bondy rejoindre la Liga, souli-
gnant que l'arrivée de Messi
"ouvre la voie au Real".

La politique digitale du PSG
reste quant à elle inchangée. Tou-
jours via les réseaux sociaux, le
club a montré dès mardi le maillot
N.7 de Mbappé aux côtés du N.10
de Neymar et d'un drapeau argen-
tin symbolisant l'arrivée de Messi.

Si la sortie de Kylian Mbappé
jeudi ne devrait pas mettre fin aux
rumeurs de départ, elle a au moins
fait beaucoup réagir. En à peine
une heure, ce simple "Welcome"
avait déjà reçu plus de 4 millions
de réactions sur le compte Insta-
gram du joueur. Quand au compte
du club, il a gagné six millions
d'abonnements depuis la signature
de l'Argentin.

Sport



Une délégation marocaine composée
de 38 athlètes, participera à la 16è
édition des Jeux paralympiques

Tokyo 2020 qui se tiendront dans la capitale
japonaise, du 24 août au 5 septembre.

Elle sera composée de 19 athlètes en
para-athlétisme, 10 en football à cinq défi-
cients visuels (cécifoot), 3 en dynamophilie
(para-power lifting), 3 en para-taekwondo, 2
en tennis en fauteuil roulant et d’un cycliste.

Voici, par ailleurs, la liste complète des
athlètes qui participeront aux Jeux paralym-
pique de Tokyo:

Para athlétisme : Saida Amoudi (lancer
du poids / javelot), Hayat Elgaraa (lancer du
disque / poids), Fouzia El Kassioui (lancer
du poids / javelot), Hind Frioua (lancer du
club), Karim Yousra (lancer du disque /
poids), Zakaria Derhem (lancer du poids),
Abdelhadi El Harti (marathon), Azeddine
Nouiri (lancer du poids / javelot), Ayoub
Sadni (400 m), Fatima Ezzehra Elidrissi
(1500 m / 400 m), Meryem El Nourhi (1500

m / marathon), Mahdi Afri (100 m / 400 m),
Mohamed Amguoun (400 m), El Amin
Chentouf  (5000 m / marathon), Hicham
Hanyn (5000 m / marathon), Abdeslam Hili
(100 m / 400 m), Adnane Khouri (400 m),
Nabil Rahhali Omari (100 m / 400 m / saut
longueur) et Mohamed Fouad Yazami (5000
m).

Para cyclisme : Mohamed Lahna.
Dynamophilie (para power lifting):

Najate Elgaraa (- 55 kg), Halima Lemtakhem
(-50 kg) et Sanae Soubane (-79 kg).

Tennis en fauteuil roulant: Najwa
Awane et Lhaj Boukrtacha.

Para-taekwondo: Rajae Akermach
(+58 kg), Soukaina Es-sabbar (-49 kg) et Ra-
chid Ismaili Aloui (+75 kg).

Football à cinq déficients visuels (cé-
cifoot): Lahbib Ait Baja, Imad Baraka,
Kamal Boughlam, Said El Msselak, Hous-
sam Ghaili, Ayoub Hadimi, Abderazzak
Hattab, Zouhir Snisla Samir Bara et Abdelaali
Ait Elhakem.

Divers
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L'équipe nationale juniors de cyclisme
en stage de préparation au Caire 
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Le Maroc représenté par 38 athlètes
aux Jeux paralympiques Tokyo 2020

Epreuve 
romaine 
pour le Raja
Nahiri rajaoui pour les trois prochaines saisons

Le Raja affrontera ce samedi
soir au stadio olimpico de
Rome le club italien de
l’AS.Roma lors d’un match

amical qui tombe à pic sur le plan de
la préparation sportive des deux
protagonistes.

Pour les Italiens qui évolueront,
cette saison, sous les ordres du célé-
brissime coach portugais José Mou-
rinho, cette opposition sera la
dernière avant le démarrage du Cal-
cio, ce qui devrait être pour eux une
excellente occasion de peaufiner les
ultimes réglages face à une équipe
joueuse qui ne manquera certaine-
ment pas, devant une forte présence
du public marocain, de montrer ce
dont elle est capable face à une
grosse  cylindrée du football euro-
péen.

Le Raja, habillé désormais par

un nouvel équipementier, aura à
cœur de jouer, donc, son football
plaisant où style et efficacité vont de
pair. Pour cette confrontation, le
Raja a dépêché une délégation com-
posée de 43 éléments qui s’étaient
rendus à Rome à bord d’un vol spé-
cial affrété par l’équipe adverse, sa-
chant que le retour à Casablanca
aura lieu une fois le match terminé.

Le coach rajaoui, le Tunisien
Lassad Jarda Chabbi, devra compter
sur les principaux cadres de l’équipe
excepté, bien entendu, Ben Malongo
qui a opté pour une carrière copieu-
sement rémunérée du côté des Emi-
rats au sein du club de Chariqa. 

Une rencontre où l’occasion se
prête pour oublier les misères de
cette semaine lorsque les joueurs ont
refusé de prendre part pendant deux
jours d’affilée aux séances d’entraî-

nement, en signe de protestation
contre le non règlement de leurs sa-
laires et primes antérieures. Cette
page devrait être tournée le temps
de ce match de gala qui devra servir
de test de bonne facture à une se-
maine de la finale de la Coupe arabe
Mohammed VI des clubs cham-
pions contre l’équipe saoudienne
d’Al Ittihad de Jeddah, rencontre
prévue au Complexe Moulay Abdel-
lah de Rabat.

Dans le registre des recrute-
ments, il y a lieu de souligner que le
Raja vient de s’attacher les services
de l’attaquant guinéen Mostafa
Koyati qui suppléera Ben Malongo
et de Mohamed Nahiri, qui sera ra-
jaoui lors des trois prochaines sai-
sons. En plus, le comité actuel du
club, devant céder les commandes
au lendemain de l’AG du 27 mars, a

pu prolonger d’une année le contrat
du défenseur central Ilyas El Had-
dad, l’une des grosses satisfactions
rajaouies lors de la saison passée
marquée par une consécration en
Coupe de la Confédération, une
place de dauphin au championnat
national et une finale en Coupe
arabe.

Côté départs, outre Ben Ma-
longo et Soufiane Rahimi qui rejoin-
dra son nouveau club émirati d’Al
Aïn après le match contre Al Ittihad
de Jeddah, l’attaquant Nouh Saa-
daoui, arrivé l’année dernière en
provenance du Mouloudia d’Oujda,
a jugé bon de ne pas poursuivre
l’aventure avec les Verts, écurie avec
laquelle il n’a pas pu briller et où il
s’est trouvé tout le temps sous les
feux des critiques.

Mohamed Bouarab

Classement FIFA
La sélection nationale marocaine

de football a grimpé de deux places au
classement mondial de la FIFA publié
jeudi, passant de la 34è à la 32è posi-
tion.

Avec un total de 1.488 points, les
Lions de l'Atlas occupent la 4è posi-
tion au niveau africain, derrière le Sé-
négal (1.545 pts), la Tunisie (1.515 pts)
et l’Algérie (1.499 pts). Le Nigeria se
positionne en 5è place (1.480 pts).

La Belgique maintient sa position
en tête du classement avec 1.822
points, suivie du Brésil (1.798 pts),
tandis que la France occupe la 3è place
(1.762 pts).

Cheikhi rejoint le HUSA
Le défenseur Mohamed Cheikhi

a rejoint le Hassania Union Sport
Agadir (HUSA), a annoncé le club de
la Botola Pro D1 "Inwi". 

Originaire de la ville de Laâyoune,
Cheikhi (27 ans) a joué à l’AS FAR
(son club formateur) et au Youssoufia
de Berrechid, indique un communi-
qué du club.

Il peut jouer arrière central et la-
téral gauche, ajoute la même source.

A rappeler que le club, qui a ter-
miné à la 6è place lors de la saison
écoulée, vient de renouveler le contrat
de l’entraîneur Réda Hakam pour
deux saisons supplémentaires.

Noureddine Amrabat quitte le club d’Al-Nassr
Le joueur marocain Noureddine Amrabat a quitté

le club saoudien Al-Nassr après la fin de son contrat
de trois ans, coïncidant avec le début de la nouvelle
saison footballistique.

Amrabat avait rejoint Al-Nassr durant l'été 2018,
où il a évolué pendant 3 saisons, contribuant ainsi à
remporter les titres de la Coupe Mohammed ben Sal-
mane 2018-2019 et de la Supercoupe en 2019 et 2020.

Au cours de ces trois saisons, l'international ma-
rocain a disputé 100 matchs, au cours desquels il a

inscrit 17 buts et aidé ses coéquipiers à inscrire 25
autres.

Al-Nassr a publié, sur son compte Twitter officiel,
un clip vidéo retraçant les moments les plus mar-
quants du joueur marocain avec l'équipe.

Dans une capsule vidéo, qui a enregistré près de
700.000 vues quelques heures après sa diffusion, le
club a souligné: "Tu as inscrit ton nom dans la liste
des étoiles immortelles d'Al-Nassr et fait montre,
avec le club, de générosité et de fidélité".

La Fédération Royale marocaine de cy-
clisme (FRMC) organise, jusqu'au 1er
septembre au Caire, un stage de prépa-

ration au profit de l’équipe nationale juniors de
cyclisme, en partenariat avec la Confédération
africaine de cyclisme.

Ce stage intervient dans le cadre de la pré-
paration de la sélection nationale pour les
Championnats du monde juniors sur piste, pré-
vus au Caire du 1er au 5 septembre, a précisé la
FRMC dans un communiqué.

L’équipe nationale sera composée de Hag-
chi Si Mohamed, sociétaire de l’Association
jeunes cyclistes de Marrakech, Laktabni Zaka-
riae, Dhimane Hassane et Aziki Alae du Club
Alismailia de cyslisme Meknès, ainsi que de
Mohamed Najib Sanbouli de l’Association Vélo
du Champions de Safi, qui poursuit son entraî-
nement au Centre mondial du cyclisme en
Suisse.

Ce rassemblement est dirigé par les cadres
nationaux et anciens champions Mustapha Al

Ammal et Abdelaati Saadoune, a indiqué la
même source.

La direction technique nationale a procédé
à la sélection des cyclistes, qui participeront à
cet événement, selon des critères respectant les
facteurs de préparation physique et la moyenne
de performance technique lors des courses
hebdomadaires organisées par les ligues régio-
nales.

Cette qualification aux Championnats du
monde vient suite au classement général inter-
national et les bons résultats du vélo national,
notamment la dernière performance qui a per-
mis à la sélection nationale de remporter 18 mé-
dailles au Championnat d'Afrique en Egypte.

La FRMC souligne que cette participation
s'inscrit également dans le cadre de la collabo-
ration continue avec ses partenaires institution-
nels, menée par le Département jeunesse et
sports du ministère de la Culture, de la Jeunesse
et des Sports et le Comité national olympique
marocain (CNOM).



Mon père m’a appris le métier
d’esclave, mais pas celui de mari.
Jusqu’à présent, j’ai vécu en céliba-
taire dans mon couple. Je mène ma
vie comme avant mon mariage,
sauf  que nous mangeons et dor-
mons ensemble. Alors que Ma-
thilde, comment n’y ai-je pas pensé
plus tôt ?, est dépendante de mon
affection, de mon soutien, de mes
marques de tendresse. Elle m’a
épousé contre l’avis de sa famille qui
se fiche bien de littérature et atten-
dait qu’elle choisisse un mari dont
les comptes en banque comportent
des sommes à sept chiffres. Elle se
voue à la défense des droits de
l’Homme et au respect de l’environ-
nement alors que son père et ses co-
pains pillent allègrement la planète
sans le moindre souci d’écologie ou
d’humanité. Je devrais la soutenir
activement, l’approuver, l’encoura-
ger, l’accompagner, au lieu de ne
m’occuper que de mes affaires. Oh
! mais je vais la reconquérir, me
montrer enfin digne d’elle, faire
mentir les propos calomnieux des
Iagos qui me manipulent. 

Je m’avise alors que je ne sais
absolument pas si Mathilde me
trompe. Pas d’indice, pas de preuve,
juste des insinuations de collègues.
Ne suis-je pas le dernier des idiots à
me torturer pour rien ? Je me dé-
tends enfin, me fais la promesse so-
lennelle de devenir un mari
irréprochable, même si le rôle est
nouveau pour moi. Mon mental
s’apaise. Je tends la main à la re-
cherche du corps de Mathilde. Peau

douce et tiède. Elle soupire et sans
se réveiller vient frotter contre ma
main son sexe humide (tiens ! A
quoi rêve-t-elle ?). 

Je me réveille tard. Elle est déjà
levée. Elle va et vient dans son pei-
gnoir blanc, ses cheveux blonds dé-
noués ensoleillant ses épaules. Je
m’étire dans le lit, je la guette, elle
me regarde et me sourit. 

– Je te fais couler un bain avec
des huiles apaisantes. Je sais que tu
as eu une crise cette nuit, que tu as
mal dormi. 

– Je préfère être seul, lui
dis-je alors que nous sommes dans
la salle de bains et que j’hésite à ôter
mon pyjama devant elle. S’il te plaît.
J’ai trop honte. Je ne veux pas que
tu voies ma peau. 

- Mais enfin, Olivier, je t’ai vu
nu cent fois.

- Pas avec cette peau couverte
d’écorchures. S’il te plaît. Elle sou-
pire, me regarde, secoue la tête. Puis
sort lentement. 

Plus tard, nous sommes habil-
lés, prêts à sortir. Elle m’offre d’aller
pour moi à la pharmacie. 

– Non, non, merci, ne te mets
pas en retard, j’irai moi-même. Tu
vas à Amnesty International cet
après-midi ? 

- Oui. Et je déjeune avec mon
père. Il revient des Etats-Unis. Je le
vois si peu. 

Je téléphonerai dans l’après-
midi à Amnesty International. Elle
n’y est pas. 

-  Nos façons de rompre nous
révèlent autant que nos façons d’ai-

mer, tu ne trouves pas ? me dit
Odile alors que nous nous installons
sur le canapé après le repas. 

-  Pourquoi regardes-tu sans
cesse l’horloge ? Parce que ta fille
n’est pas rentrée ? Il n’est que 11
heures et Bruges n’est pas Chicago,

c’est une ville calme.  
-  Je sais bien. Et elle m’a télé-

phoné qu’elle était chez son père ou
au billard. Je n’ai aucune raison de
m’en faire.  

-  Mais tu t’en fais quand même.
Parce que tu n’es pas qu’un être de

raison.  
-  Contrairement à toi sans

doute. Tu as rompu raisonnable-
ment avec la diaphane Mathilde aux
trois parfums ? Laisse-moi deviner.
Voyons, est-ce que je te connais
assez pour ça ? Les hommes s’ac-
commodent en général mieux que
les femmes d’une relation impar-
faite. Ils sont prêts aux compromis,
leurs centres d’intérêt se déplacent,
ils vont voir ailleurs, ou se consa-
crent entièrement à leur travail. Bo-
bonne cesse d’être essentielle mais
 on reste avec elle par lâcheté, par
commodité. 

-  Que voilà un portrait flatteur
des hommes - en - général ! Heu-
reusement que  je ne suis pas un
homme – en – général. Et si on
commençait par parler de ta  rup-
ture avec ton ex ?  

-  Nous habitions ensemble ici.
Je lui ai dit de partir, je l’ai mis à la
porte.  

-  Comme ça ? Tout d’un coup ? 
-  Quand j’ai été sûre que ce

gamin immature ne deviendrait ja-
mais un adulte  responsable. Je me
suis rendu compte que j’étais beau-
coup mieux sans lui qu’avec lui. Ce
sont presque toujours les femmes
qui prennent l’initiative de la rup-
ture, tu sais. A toi.  

-  Je croyais que tu devais devi-
ner comment ça s’était passé.  

-  Eh ! bien, tu as un petit côté
tortueux, sournois, que tu as déve-
loppé pour  résister à la dictature
maternelle, me diras-tu.

(A suivre)

Expresso

Apremière vue, ce n'est
qu'une énième colline
noire, formée de blocs de

basalte et terrassée par le soleil
brûlant. Puis jaillissent les girafes,
les autruches, les antilopes : un
bestiaire immense, gravé dans la
roche il y a jusqu'à 70 siècles.

Abourma, au nord de Dji-
bouti, est l'un des plus importants
sites d'art rupestre de la Corne de
l'Afrique, une région au riche pa-
trimoine archéologique, connue
pour être le berceau de l'humanité.

Sur environ 3 kilomètres,
quelque 900 panneaux se succè-
dent, figurant ici de minuscules
chasseurs face à une girafe gigan-
tesque, là d'élégantes autruches,
ou, plus loin, un troupeau de
vaches.

Au silex, les hommes préhis-
toriques y ont raconté leur vie
quotidienne, témoignant de l'arri-
vée du bétail mais aussi d'un pro-
fond bouleversement du climat.
Ces animaux sauvages typiques
d'une steppe arborée n'existent
plus à Djibouti, pays désertique où
l'eau et la verdure sont rares de-
puis plusieurs milliers d'années.

"Aujourd'hui, (Abourma) est
un cimetière si l'on peut dire,
parce qu'on en a plus. A l'époque
ils vivaient ici, ce genre d'animaux.
A l'époque Djibouti, c'était oc-
cupé par la forêt", explique en
français Omar Mohamed Kamil,
un jeune guide touristique origi-

naire de cette région.
"A Abourma (...) on est un

peu écarté de la civilisation, on est
dans la préhistoire, on vit la pré-
histoire", ajoute-t-il, la gorge assé-
chée par la chaleur de la
mi-journée.

Six heures de route depuis la
capitale, Djibouti-ville, puis une
heure de marche à travers les col-
lines - il en fallait cinq avant une
récente extension de la piste - sont
nécessaires pour parvenir au site.

Et encore, ce dernier resterait
introuvable sans l'oeil expert
d'Ibrahim Dabale Loubak, 41 ans,
qui "connaît chaque pierre,
chaque recoin" de ce massif  ro-
cheux.

Le gardien d'Abourma, éga-
lement éleveur de dromadaires,
est né ici. Sa communauté, les
Afar - peuple historiquement no-
made qui vit dans cette région
perdue aux confins de Djibouti,
de l'Erythrée et de l'Ethiopie -, a
toujours eu connaissance des gra-
vures.

"Nos grands-pères ont ra-
conté à nos pères puis nos pères
nous ont raconté", explique cet
homme à la silhouette fine, por-
tant le turban et la foutah tradi-
tionnels.

Mais Abourma n'a été visité
pour la première fois par des ar-
chéologues qu'en 2005. C'est M.
Loubak qui guida jusqu'au site des
chercheurs français, accompagnés

d'une caravane de dromadaires
transportant la nourriture, les cou-
chages, le matériel de travail, et
l'indispensable générateur.

Contacté par l'AFP, l'archéo-
logue Benoit Poisblaud évoque
d'une voix encore émue ce "site
extraordinaire", "jamais vu à Dji-
bouti ou même en Ethiopie", qu'il
a étudié en post-doctorat à l'âge de
25 ans.

"Abourma, c'est une conti-
nuité, sur plusieurs millénaires, de
passages, de gravures, par des gens
qui sont très différents : des chas-
seurs, des pasteurs, des pasteurs
beaucoup plus tardifs (...) Des mil-
liers et des milliers de représenta-
tions", ajoute l'archéologue.

La datation des dessins,
pointe-t-il, s'étale "entre - 5000 et
0 avant J.C.".

L'Afrique recèle un immense
patrimoine archéologique mais de
nombreux sites, notamment d'art
rupestre, ont été peu étudiés, voire
pas du tout, note Emmanuel
Ndiema, chef  du département
d'archéologie aux Musées natio-
naux du Kenya.

"Je dirais que seuls 10 à 20%"
des sites ont été documentés, pré-
cise cet expert, soulignant que
l'Afrique subsaharienne attire
moins les chercheurs que d'autres
régions du globe, et que les tra-
vaux archéologiques y coûtent
plus cher, en raison du manque
d'infrastructures.

A Djibouti, le désert cache
des gravures préhistoriquesTiramisu aux pêches et à la verveine

Ingrédients pour 4 personnes
250 g de mascarpone
5 pêches jaunes
5 sachets de verveine

1 paquet de biscuits bio aux
graines

20 cl de nectar de fruits
25 cl de crème liquide entière
2 œufs
20 g de sucre roux 

Préparation de la recette
Verser la crème liquide dans une

casserole, faire chauffer 2 minutes. Hors
du feu, y faire infuser la verveine 30 mi-
nutes. Une fois la crème parfumée, enle-
ver les sachets de verveine et laisser

reposer au frais environ 1 heure.
Séparer les jaunes d'œufs des

blancs. Battre les blancs en neige. Dans
un saladier, mélanger les jaunes d'œufs
avec le sucre roux. Incorporer le mascar-
pone puis les blancs en neige.

Passer l'infusion de verveine au
chinois, fouetter énergiquement jusqu'à
ce que la crème tienne aux branches du
fouet. L'adjoindre au mélange précédant.

Peler et couper les pêches en 4 à 8
morceaux.

Verser le nectar de fruits dans une
assiette creuse, y tremper les biscuits ra-
pidement. Émietter les biscuits.

Monter les verrines en alternant les
fruits, le mélange au mascarpone et les
biscuits. Réserver 1 heure au frais.
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